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[ INTRODUCTION ] UNE VIE DIGNE POUR LES ANIMAUX D’ÉLEVAGE

Les animaux d’élevage de l’UE ont droit à une 
vie digne. Et pourtant, nombreux sont ceux 
qui pâtissent des manquements importants en 
termes de bien-être. 

Beaucoup d’animaux dans l’UE vivent dans des 
cages tout au long de leur vie. Ces limitations 
imposées aux animaux entravent grandement 
leurs comportements et sont à l’origine de 
nombreux problèmes de santé pouvant nuire à 
leur état mental. Nous appelons la Commission 
européenne à tenir ses engagements pris dans le 
cadre de l’Initiative Citoyenne Européenne (ICE) 
« End the Cage Age», et à garantir des conditions 
d’élevage décentes à ses animaux. 

UNE VIE DIGNE POUR LES 
ANIMAUX D’ÉLEVAGE 
Sachant que les animaux sont des êtres 
sensibles, il est de notre responsabilité 
de leur garantir un niveau de bien-être 
suffisant, et donc de leur garantir une 
« vie digne ». Pour les animaux, une 
vie digne est une vie dans laquelle les 
expériences et émotions positives sont 
plus nombreuses que les expériences et 
émotions négatives telles que la douleur 
et la peur1. Les animaux de l’UE ont droit 
à une vie digne, et les citoyens européens 
soutiennent cette démarche2. 

De nombreux animaux souffrent en raison de faiblesses et d’omissions dans 
les directives européennes actuelles. A cela s’ajoute l’incapacité à les faire 
respecter. L’objectif de ce rapport est d’identifier quelques exemples clés de 
directives européennes (sur la protection des animaux d’élevage 98/58/CE, 
sur la protection des poulets destinés à la production de viande 2007/43/
CE, sur la protection des porcs 2008/120/CE, sur la protection des veaux 
2008/119/EC, et sur la protection des poules pondeuses 1999/74/EC) qui ne 
protègent pas suffisamment les animaux d’élevage de l’Union européenne. 



Le modèle des Cinq Domaines, développé par 
le Professeur Mellor et ses collègues en 19943–5, 
permet d’évaluer la qualité de vie d’un animal. Ce 
modèle est un outil utilisé dans des contextes 
variés à travers le monde afin d’évaluer le bien-
être. Plus récemment, il sert de cadre au travail 
législatif sur le bien-être animal. Le modèle 
des Cinq Domaines définit plusieurs thèmes 
transversaux qui couvrent tous les aspects du 
bien-être animal à intégrer aux législations et 
représente dès lors le cadre idéal à une révision 
de la directive européenne. 
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[ INTRODUCTION ] LES CINQ DOMAINES

ÉTAT 
MENTAL

COMPORTEMENT

SANTÉ

NUTRITION

ENVIRONNEMENT

Le modèle des Cinq Domaines définit le bien-
être animal comme étant l’équilibre entre 
les émotions et expériences positives et 
négatives3. Cet état mental est le résultat direct 
de la santé de l’animal, de son environnement, de 
sa nutrition, des interactions comportementales 
et de la possibilité qu’il a de répondre à ses 
propres besoins et désirs. 

LES CINQ DOMAINES



Chacun des Cinq Domaines permet d’évaluer le 
bien-être de l’animal dans son environnement. 

Le domaine de la santé s’intéresse aux conditions 
sanitaires et à l’état de santé général de l’animal. 
De nombreux facteurs peuvent jouer sur la santé 
tels que la surpopulation de l’environnement ou 
la robustesse de la lignée d’élevage. 

Le concept de nutrition renvoie au régime 
alimentaire d’un animal : possibilités, restrictions, 
qualité et accès à l’eau et la nourriture, mode 
d’alimentation.

L’environnement se concentre sur la qualité  
et les opportunités apportées par celui-ci : par 
exemple, si une truie gestante a accès à du substrat 
pour construire un nid, ou si un veau est séparé de  
sa mère.

Les interactions comportementales s’intére-
ssent aux choix et possibilités de l’animal 
d’exprimer des comportements recherchés et 
adéquats, ainsi qu’à ses interactions avec les 
autres (homme ou animal). Les facteurs pouvant 
influencer le comportement d’un poulet de chair 
peuvent être l’espace à disposition, ou encore la 
présence de perchoirs adaptés. 

Ces quatre premiers domaines forment « l’état 
mental » de l’animal. Le cinquième domaine se 
concentre sur l’équilibre des états émotionnels 
positifs et négatifs que les animaux peuvent 
éprouver. Par exemple, une truie installée dans 
une cage de mise-bas n’aura que peu d’espace 
et ne pourra pas exprimer des comportements 
fortement motivés. Elle sera plus sensible aux 
maladies et traversera des périodes de faim 
chronique. Ces éléments conduisent à un état 
de stress, génèrent douleurs et frustrations qui 
se traduisent par un état mental et de bien-être 
diminué. 
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[ INTRODUCTION ] LES CINQ DOMAINES

LES CINQ 
DOMAINES,  
CADRE POUR  
LA LÉGISLATION 
Le modèle des Cinq Domaines offre une base 
idéale au travail législatif. En effet, il propose un 
cadre intégrant de manière positive et adaptée 
tous les aspects du bien-être animal à partir 
desquels des seuils et indicateurs peuvent être 
développés. Aujourd’hui, la science du bien-être 
animal s’éloigne du schéma traditionnel des 
Cinq Libertés pour adopter une approche plus 
holistique, telle que celle des Cinq Domaines1. 
Le modèle des Cinq Libertés a incontestablement 
participé à de grandes améliorations pour les 
animaux. Néanmoins, la science du bien-être 
animal reconnaît l’importance de l’état mental 
de l’animal, et de sa capacité à entreprendre 
des expériences positives. Le modèle des Cinq 
Domaines intègre les expériences positives et 
négatives des animaux dans chacun des piliers. 
De plus, le postulat selon lequel le bien-être 
découle de l’état mental général de l’animal est 
en phase avec les connaissances scientifiques 
actuelles. 

Dans ce rapport, nous utiliserons le modèle des 
Cinq Domaines pour analyser les secteurs où les 
directives européennes ne sont pas au rendez-
vous. Les exemples cités ne sont pas les seuls : 
malheureusement la liste est bien longue, mais il 
s’agit là des points d’attention les plus urgents.



BIEN-ÊTRE  
[ ANIMAL ]  

LA PRATIQUE  
BIEN ÉLOIGNÉE  
DE LA THÉORIE



Les articles 3 et 4 de la directive 98/58/CE du Conseil européen définissent 
les fondements de la protection des animaux dans les élevages. Poulets de 
chair, poules pondeuses, vaches laitières, veaux, truies, porcelets et poissons 
seront au cœur de ce rapport : nous analyserons pourquoi ces articles ainsi 
que leurs annexes et les autres directives pertinentes ne parviennent pas 
à garantir des conditions minimales de bien-être aux animaux et ainsi leur 
assurer le premier de leur droit : une vie digne. 
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BIEN-ÊTRE [ ANIMAL ] LA PRATIQUE BIEN ÉLOIGNÉE DE LA THÉORIE

CE QUE DIT  
LA DIRECTIVE 
Article 3 : « Les États membres prennent 
les dispositions pour que les propriétaires 
ou détenteurs prennent toutes les mesures 
appropriées en vue de garantir le bien-être 
de leurs animaux et afin d’assurer que lesdits 
animaux ne subissent aucune douleur, souffrance 
ou dommage inutile. ».

Article 4 : Les États membres veillent à ce que  
les conditions dans lesquelles les animaux (autres 
que les poissons, les reptiles et les amphibiens) 
sont élevés ou détenus, compte tenu de leur 
espèce et de leur degré de développement, 
d’adaptation et de domestication, ainsi que de 
leurs besoins physiologiques et éthologiques 
conformément à l’expérience acquise et aux 
connaissances scientifiques, soient conformes 
aux dispositions prévues en annexe. »

Nous montrerons, tout au long de ce rapport, 
grâce au travail de nos membres, à différentes 
investigations et preuves scientifiques à l’appui, 
à quel point la réalité est éloignée de la directive.



LES FAITS

MALADES ET ÉLEVÉS DANS 
DES BÂTIMENTS SOMBRES, 
SANS ENRICHISSEMENT, 
LES POULETS DE CHAIR 
SOUFFRENT. 

PROTÉGEONS LES 
POULETS  
DE CHAIR

Dans l’UE, 90% des poulets de chair sont élevés 
en intérieur dans le cadre de systèmes intensifs, 
environ 5 % sont élevés en intérieur dans des 
systèmes moins intensifs, jusqu’à 5 % sont 
élevés en plein air et 1 % sont élevés en systèmes 
biologiques6. Ce qui signifie que 95% des poulets 
de chair de l’UE ne sortent jamais en extérieur 
et sont donc confrontés à de nombreux soucis 
de bien-être.



SANTÉ :  
LES POULETS DE 
CHAIR, VICTIMES 
D’UNE VARIÉTÉ  
DE PROBLÈMES  
DE SANTÉ  
NON-TRAITÉS.
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[ POULETS DE CHAIR ] SANTÉ 

Les poulets de chair sont élevés pour grandir 
très vite. Ils atteignent leur poids d’abattage à 
tout juste 5 ou 6 semaines. Cette croissance 
subite provoque de multiples problèmes de 
santé tels que boiteries, insuffisance cardiaque, 
troubles du métabolisme, tension thermique 
et forte mortalité7. On sait que les races à 
croissances lentes sont moins concernées par ces 
complications. Pourtant, 90 à 95% des poulets de 
chair élevés dans l’UE sont des races à croissance 
rapide. 

Boiteries douloureuses 

Pour évaluer le degré de sévérité d’une boiterie, 
on utilise un indicateur appelé le score de 
locomotion (sur une échelle de 0 à 5). Au plus 
le score est élevé, au plus l’animal a du mal à se 
déplacer. Dans les élevages intensifs, entre 75% 
et 90% des poulets ont un score bien supérieur 
à 08,9. Conjuguées à d’importantes souffrances, 
les difficultés de locomotion modérées à sévères 
peuvent varier de 5,5% à 58,8% dans certains 
troupeaux, élevages et pays10–13. Il s’agit toutefois 
de chiffres à prendre avec précaution puisqu’ils 
n’intègrent pas les données sur la mortalité 
et l’abattage des animaux malades8. La prise 
rapide de poids est la principale cause des taux 
importants de boiterie. En effet, le système osseux 
et les muscles des pattes ne peuvent pas se 
développer au même rythme ce qui conduit à une 
fragilité osseuse et à une faiblesse musculaire14. 

Lésions douloureuses

La dermatite de contact est une maladie 
fréquente dans les élevages intensifs de poulets 
de chair avec des lésions modérées à sévères 
allant de 9,7% à 58% dans certains élevages10,11,15–17. 
Cette pathologie douloureuse cause des lésions 
sur les coussinets des oiseaux, leurs jarrets et leur 
poitrine. Les poulets de chair à croissance rapide 
sont plus à risque de blessures que les poulets à 
croissance lente car ils passent plus de temps assis 
au lieu de marcher ou d’être sur des perchoirs18,19. 
Ce problème est renforcé par la surpopulation 
des élevages qui induit une augmentation de la 
température et des niveaux d’ammoniac dans le 
poulailler18. 



AUCUN ANIMAL NE 
DOIT SOUFFRIR...
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[ POULETS DE CHAIR ] SANTÉ 

La directive 2007/43/CE du Conseil européen 
stipule que tous les poulets doivent être 
inspectés au moins deux fois par jour. Les 
poulets présentant des signes visibles de 
troubles de la santé, ou qui se déplacent avec 
difficulté, doivent être traités de manière 
adaptée ou doivent être immédiatement mis 
à mort. 

Cette mesure n’est pas appliquée. Dans l’UE, les 
poulets de chair souffrent longuement avant 
de mourir sans aucun traitement vétérinaire. 
Compte tenu de la taille des poulaillers en 
élevage intensifs et le nombre d’individus, il 
est impossible pour le personnel d’inspecter 
correctement tous les poulets.

Ces animaux ont été abandonnés à leur 
souffrance. Qu’ils soient morts de leurs blessures, 
de maladie, de faim, leur souffrance est passée 
inaperçue aux yeux de ceux qui devaient prendre 
soin d’eux. 

https://www.flickr.com/photos/djurensratt/26935827938/in/album-72157694478926315/
https://vimeo.com/259693738


ENVIRONNEMENT :  
DES CONDITIONS 
DE VIE 
DÉPLORABLES.
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[ POULETS DE CHAIR ] ENVIRONNEMENT 

Les élevages de poulets de chair font partie 
des systèmes les plus intensifs de l’Union 
européenne6. En 2013, les élevages de plus 
de 5,000 individus représentaient seulement 
1% des élevages de poulets de chair mais 
produisaient 93,5% des poulets à destination 
de la consommation. D’importantes variations 
sont visibles en fonction des États Membres, 
mais d’une manière générale, la tendance d’une 
réduction des élevages mais avec des troupeaux 
plus importants se confirme. L’environnement 
des élevages intensifs de poulets de chair est 
particulièrement peu naturel. Les densités de 
population importantes, les espaces sombres, 
sans aucun enrichissement (type perchoirs) ainsi 
que la sélection d’espèces à croissance rapide se 
traduisent par de nombreux problèmes d’ordre 
sanitaires et mentaux.

Litières insalubres 

La qualité de la litière se dégrade au fur et à 
mesure que les oiseaux grandissent. Dans les 
poulaillers de poulets de chair, la litière n’est 
remplacée qu’après le départ pour l’abattage. Une 
litière humide entraîne de nombreux problèmes 
de santé tels que des brûlures au tarse (brûlures 
de la peau), des lésions, et des anomalies au 
niveau des yeux et des voies respiratoires6,17. 
Par ailleurs, plus le degré d’humidité augmente, 
plus l’activité microbienne se développe, ce qui 
conduit à une augmentation des températures et 
des niveaux d’ammoniac. Un niveau d’ammoniac 
élevé dans l’air peut irriter les muqueuses des 
yeux et l’appareil respiratoire, augmenter les 
risques de maladie respiratoire chez les poulets 
de chair et réduire leur consommation de 
nourriture20. Si elles ne sont pas solutionnées, 
les températures élevées peuvent être à 
l’origine de stress thermiques et causer la mort. 
Litière de mauvaise qualité, niveaux importants 
d’ammoniac et températures élevées sont autant 
de conséquences de la densité importante des 
élevages et se retrouvent par conséquent dans 
la majorité des exploitations de poulets de chair 
de l’UE18.



DIRECTIVE SUR LES 
POULETS DESTINÉS 
À LA PRODUCTION 
DE VIANDE : AUCUN 
POULET NE DOIT 
ÊTRE PRIVÉ DE 
SA LIBERTÉ DE 
MOUVEMENT.
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[ POULETS DE CHAIR ] ENVIRONNEMENT 

Densités

 entre 34 et 39 kg/m2 

 jusqu’à 33 kg/m2 

 entre 39 et 42 kg/m2

26% 40%

34%
Par rapport à des densités d’élevage plus faibles, 
les densités supérieures à 28 kg/m² posent de 
nombreux soucis parmi lesquels : dermatite 
de la pelote plantaire, inconfort thermique, 
réduction de la locomotion, mauvaise qualité de 
la litière et niveaux d’ammoniac élevés23,24. Lors 
d’une analyse de 62 études, un lien a été établi 
entre des densités d’élevage plus faibles et une 
meilleure santé des pattes25. Lorsqu’elles sont 
associées à l’enrichissement avec des ballots de 
paille par exemple et à des alternances de période 
de jour et de nuit, les faibles densités d’élevage 
ont des effets positifs encore plus importants 
sur la santé des pattes des poulets25. Les 
poulaillers pour poulets de chair classiques dans 
l’UE ne garantissent pas un environnement sain 
et approprié aux poulets, causant la souffrance 
inutile de millions d’oiseaux européens. 

La directive 2007/43/CE du Conseil européen 
prévoit, sous certaines conditions, que la 
densité d’élevage des poulets de chair ne 
dépasse pas les 42 kg/m². 

L’interprétation de cette directive varie 
grandement selon les États Membres. Certains 
ont adopté une densité d’élevage en dessous 
de 33 kg /m² tandis que d’autres continuent 
à accepter des densités d’élevage pouvant 
atteindre 42 kg/m²2 21. Par exemple, aux Pays-
Bas, la majorité des élevages de poulets de chair 
observent la limite haute, tandis qu’en France, la 
moyenne se situe autour de 39 à 42 kg/m² 6. 

Figure 1: Densité d’élevage pour la production 
de poulets de chair dans l’UE des 28. Proportion 
des troupeaux de poulets de chair à l’échelle 
nationale. Données de 2017, fournies par les 
autorités compétentes22.



Selon la directive du Conseil européen 
98/58/CE (Annexe 10):

«La circulation de l’air, les taux de poussière, 
la température, l’humidité relative de l’air 
et les concentrations de gaz doivent être 
maintenus dans des limites qui ne nuisent pas 
aux animaux».

[ POULETS DE CHAIR ] NUTRITION
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Dans les faits 

Les poulets de chair ont une croissance 
accélérée qui augmente considérablement leur 
température corporelle. Un poulailler abritant 
des milliers d’oiseaux va rapidement devenir 
trop chaud et les concentrations d’ammoniac 
et autres gaz toxiques vont monter en flèche. 
Les poulets ne grandissent pas aussi vite dans 
la nature, ils ne peuvent pas supporter cette 
chaleur.

Ces poulets halètent pour faire baisser leur 
température. S’ils ne parviennent pas à se 
rafraîchir, ils souffriront d’insuffisance cardiaque, 
de convulsions et mourront prématurément. 



NUTRITION : 
ÉCONOMISER 
DE L’ARGENT EN 
SURÉLEVANT LES 
ABREUVOIRS HORS 
DE PORTÉE DES 
PETITS OISEAUX.

Eurogroup for Animals et ses membres ont 
des preuves selon lesquelles des producteurs 
surélèvent les abreuvoirs pour que les plus petits 
oiseaux ne puissent pas les atteindre. Ces oiseaux 
meurent de déshydratation simplement parce 
que les producteurs ne veulent pas dépenser 
d’argent en nourriture pour ces individus peu 
rentables. Cette violation de la directive montre 
bien le non-respect et le manque d’inspection 
des producteurs et de leurs troupeaux. 

Accès à l’eau et à la nourriture : un vrai combat

Dans leurs dernières semaines de vie, atteindre 
les mangeoires et les abreuvoirs peut être un 
véritable défi en raison du manque d’espace 
grandissant et de la difficile mobilité des 
oiseaux15. 

[ POULETS DE CHAIR ] NUTRITION
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La détresse qui découle du fait de ne pas pouvoir 
répondre à ces besoins primaires peut conduire 
ces animaux sensibles jusqu’à la mort.

https://www.youtube.com/watch?v=VWQWCo21NWc


La directive du Conseil européen 98/58/CE 
(annexe 15) stipule que 

« tous les animaux doivent avoir accès à la 
nourriture à des intervalles correspondant à 
leurs besoins physiologiques ».

Dans les faits 

Le rythme de croissance des poulets reprod-
ucteurs est identique à celui des poulets de 
chair, mais comme ils ne sont pas abattus à 
l’âge de 42 jours, ils sont affamés pour ralentir 
leur croissance. Les poulets reproducteurs 

[ POULETS DE CHAIR ] NUTRITION
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doivent atteindre la maturité sexuelle (à environ 
20 semaines) et vivent ensuite généralement 
jusqu’à 60 semaines et plus. Les producteurs 
divisent parfois par trois les rations afin de 
ralentir la prise de poids rapide pour laquelle ces 
oiseaux sont élevés. Si ce rationnement ralentit 
la prise de poids des poulets reproducteurs et 
limite certains problèmes de santé tels que les 
boiteries, les oiseaux souffrent en revanche de 
faim chronique et adoptent des comportements 
anormaux en raison du stress et de la frustration 
qu’ils éprouvent. Aucun animal ne devrait être 
affamé7. 



INTERACTIONS 
COMPORTEMENTALES :  
POULAILLERS 
VIDES, SANS 
ENRICHISSEMENTS. 
Selon l’Autorité européenne de sécurité 
des aliments, la mise en place de stratégie 
d’enrichissement peut améliorer le répertoire 
comportemental des poulets de chair15. Et 
pourtant, il n’existe aucune obligation légale. Les 
poulets de chair vivent dans des environnements 
stériles toute leur vie, leur mobilité devenant de 
plus en plus limitée au fil de leur croissance6. 

[ POULETS DE CHAIR ] INTERACTIONS COMPORTEMENTALES
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Un environnement enrichi peut limiter les 
problèmes de bien-être en permettant aux oiseaux 
d’exprimer des comportements appropriés 
et de ressentir des émotions positives26. Sans 
enrichissement, les poulets passent la majeure 
partie de leur temps immobiles, et peu de temps à 
exprimer un comportement naturel. Par exemple, 
les poulets de chair à destination du commerce 
passent seulement 3% de leur temps à picorer, 
contre 60% pour leur ancêtre le coq doré27. Les 
oiseaux boiteux passent seulement 1,5% de leur 
temps à marcher, soit le strict minimum pour se 
nourrir et s’hydrater27. 

Des ballots de paille ou des perchoirs bien 
agencés pour se percher et explorer son 
environnement 

De simples enrichissements tels que des ballots 
de paille peuvent améliorer le bien-être des 
oiseaux en stimulant leur locomotion, en les 
incitant à se percher, picorer et en encourageant 
les comportements exploratoires. Le bien-être 
passe également par un sentiment de protection 
et par une amélioration de la qualité de la litière. 
L’agressivité au sein du troupeau peut aussi 
être limitée par la mise en place de perchoirs 
adaptés qui aident les oiseaux à réguler leur 
température. Cette exploitation de la verticalité 
peut également contribuer à réguler la densité 
d’élevage et ainsi limiter les blessures et améliorer 
la thermorégulation. 

Les poulets sont alors encouragés à exprimer 
certains comportements tels que les bains de 
poussière ou à se protéger des prédateurs. 
Un environnement dénudé ne permet pas de 
répondre à ces besoins, le manque de diversité 
dans leur environnement et dans leurs choix 
génère à long-terme stress et frustration. Par 
conséquent, les poulets passent près de 80% de 
leur temps assis, ce qui augmente leur risque de 
dermatite de la pelote plantaire, de brûlure des 
jarret et de boiterie. 



ÉTAT MENTAL :  
POULETS 
D’ÉLEVAGES, 
AUCUNE CHANCE 
D’UNE VIE DIGNE. 

[ POULETS DE CHAIR ] SANTÉ MENTALE

La législation européenne abandonne les 
poulets de chair. Les poulets de chair européens 
souffrent de maladies et lésions douloureuses, 
de déshydratation et de faim. Leur vie n’est que 
peur, douleur, détresse, sans aucune perspective 
d’expérience positive. 

Les poulets veulent jouer

Le comportement de jeu est signe d’un état 
mental positif et est tout particulièrement 
important chez les jeunes individus. Les poulets 
de chair sont encore jeunes, et pourtant, ils sont 
moins joueurs et moins actifs que ceux vivant 
dans des environnements enrichis31. Lorsqu’ils 
ont à leur disposition espace et aménagements 
d’enrichissement, les poulets sont plus sociaux 
et plus actifs, ce qui a des effets positifs sur leur 
état mental : ils sont moins craintifs. 

Une vie digne? 

Les poulets doivent grandir à un rythme  
normal, ils veulent explorer leur environ-
nement, pouvoir se déplacer librement et 
exprimer leurs comportements naturels. Ils 
veulent prendre des bains de poussière, se 
percher, picorer, fouiller pour trouver de la 
nourriture. Rien de tout cela n’est possible 
dans des systèmes intensifs en intérieur. Les 
normes actuelles doivent évoluer pour que les 
poulets puissent vivre une vie digne. 
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Selon l’annexe 21 de la directive du Conseil 
européen 98/58/CE :

« aucun animal ne doit être gardé dans un 
élevage si l’on ne peut raisonnablement 
escompter, sur la base de son génotype ou 
de son phénotype, qu’il puisse y être gardé 
sans effets néfastes sur sa santé ou son  
bien-être». 

Dans les faits 

La croissance extrêmement rapide des poulets 
exerce une pression immense sur leur corps. 
Le système cardiovasculaire et musculo-
squelettique ne peut pas suivre le rythme. Les 
insuffisances cardiaques et boiteries sévères 
sont fréquentes. 

[ POULETS DE CHAIR ] SANTÉ MENTALE

[ 19 ]

L’espérance de vie de ces oiseaux est de 42 
jours à l’abattage. Ce sont toujours des bébés. 
Et pourtant à ce rythme, ils ne pourraient pas 
survivre deux semaines de plus. Beaucoup 
meurent avant même d’avoir atteint les  
42 jours.

https://www.youtube.com/watch?v=GiAabN0Hm0A


LES FAITS

LES POULES PONDEUSES 
VIVENT DANS DES CAGES 
MINUSCULES OU DANS DES 
POULAILLERS SURPEUPLÉS.

L’Union européenne dénombre plus de 400 
millions de poules pondeuses qui produisent 
7,5 millions de tonnes d’œufs chaque année6. 
En 2020, 48% des poules pondeuses de l’UE 
vivaient dans des cages aménagées, 34% sont 
élevées au sol, 12% en plein-air et 6% dans des 
systèmes biologiques124. Autrement dit, en 2020, 
328 millions d’oiseaux n’ont pas vu la lumière du 
jour, et 192 millions de poules sont cantonnées à 
une cage toute leur vie. 

PROTÉGEONS LES 
POULES  

PONDEUSES



SANTÉ : LES 
BECS DES POULES 
PONDEUSES SONT 
COUPÉS, CAUSANT 
DOULEUR ET 
SOUFFRANCE  
À LONG-TERME.

[ POULES PONDEUSES ] SANTÉ

Le débecquage est une pratique largement 
répandue au sein de l’UE125. Cette mutilation est 
pratiquée afin d’éviter le picage de plumes et le 
cannibalisme entre poules et réduire le gaspillage de 
nourriture des poules adultes126. Il y a de nombreuses 
explications au picage de plumes, mais de mauvaises 
conditions de vie peuvent en être le déclencheur. Le 
débecquage est très douloureux et se pratique sans 
anesthésie. Il crée des lésions des tissus, des nerfs, 
des plaies ouvertes et des saignements126,128,129. 
Aucun analgésique n’est administré aux poules pour 
soulager la douleur durable qui suit cette procédure. 

L’importance du bec d’un oiseau 

Le bec est aux oiseaux ce que sont les mains aux 
êtres humains. C’est ce qui leur sert à explorer 
leur environnement, à toucher puis à attraper des 
choses, à manipuler des objets et à manger. Les 
oiseaux dont le bec a été coupé doivent s’adapter 
à cette nouvelle contrainte, ce qui peut être long125. 
Après la procédure, les poules ont du mal à attraper 
et avaler leur nourriture : leur capacité à s’alimenter 
est limitée, et elles ne prennent pas de poids. Le 
débecquage sectionne la plupart des capteurs 
utilisés pour percevoir le toucher, le goût, la douleur 
et les températures. Les conséquences sur leur 
santé sont durables129. 

Douleur chronique liée au débecquage

Les preuves psychologiques et comportementales 
confirmant que les poules souffrent de 
douleur chronique après le débecquage sont 
abondantes125,126,131. Les poules au bec coupé 
développent une agressivité pouvant durer jusqu’à 
6 semaines après la procédure pour se protéger 
de toute autre mutilation131. Par rapport à d’autres 
oiseaux non-débecqués, elles s’abreuveront et 
s’hydrateront moins dans les semaines qui suivent 
l’opération128. 

Le picage de plumes et le cannibalisme restent 
des sujets de préoccupations chez les poules 
pondeuses mais le débecquage ne devrait en aucun 
cas être pratiqué en prévention125. Au contraire, les 
efforts doivent se concentrer sur l’amélioration des 
systèmes d’élevage pour diminuer le stress et ainsi 
s’attaquer à la source du problème. 
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AUCUN OISEAU 
NE DEVRAIT ÊTRE 
AMPUTÉ DU BEC...

La directive du Conseil européen 1999/74/CE 
autorise le débecquage des poules pondeuses 
âgées de moins de 10 jours pour éviter le picage 
et le cannibalisme. La directive n’impose 
aucune autre condition à cette procédure et 
ne stipule pas qu’elle ne doit être pratiquée 
qu’en dernier recours. 

Par conséquent, les producteurs ne sont pas 
contraints à s’attaquer à la source du problème 
et pratiquent le débecquage de façon routinière. 
Des mutilations douloureuses imposées en 
raison de conditions de vie inadaptées ne 
devraient pas être autorisées. 

[ POULES PONDEUSES ] SANTÉ
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Les poules pondeuses doivent pouvoir garder 
leurs becs entiers et ne pas vivre dans la douleur. 

https://www.youtube.com/watch?v=GaaWbJuPJ9I&t=124s


ENVIRONNEMENT :  
DES CAGES 
EXIGUËS OU DES 
STABULATIONS 
SURPEUPLÉES, 
SANS ESPACE 
POUR SE MOUVOIR. 

[ POULES PONDEUSES ] ENVIRONNEMENT

Les cages soi-disant “aménagées”

Les poules pondeuses élevées en cage vivent 
dans des espaces très étroits. Elles ne peuvent 
pas étirer ou battre leurs ailes. Le ratio de 750 cm² 
par poule (dont seuls 600 cm² sont exploitables) 
est largement insuffisant pour permettre de 
répondre aux besoins des poules. Il faut compter 
entre 978 et 1,626cm² pour qu’une poule puisse 
se retourner, entre 800 et 1,977cm² pour se 
lisser les plumes et entre 1,085 et 2,606cm² pour 
battre des ailes132. Les cages aménagées offrent 
tout juste assez d’espace à une poule pour 
qu’elle puisse se déplacer et ne permettent pas 
de répondre correctement à ses besoins. Elle va 
donc développer des comportements anormaux 
et le niveau d’agressivité va augmenter. A 
cause de ce manque d’espace, impossible de 
s’échapper des poules dominantes. Elles sont 
harcelées, stressées, en proie au picage de 
plumes. Par ailleurs, les os des oiseaux en cage 
sont plus fragiles, ces poules souffrent donc plus 
fréquemment de fractures et de déformations 
osseuses à cause de leur manque d’exercice et 
de l’impossibilité de battre des ailes. 
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Selon la directive du Conseil européen 
98/58/CE (Annexe 8) : 

« les matériaux à utiliser pour la construction 
des locaux de stabulation, et notamment 
pour les emplacements et les équipements, 
avec lesquels les animaux peuvent entrer en 
contact, ne doivent pas nuire aux animaux et 
doivent pouvoir être nettoyés et désinfectés 
de manière approfondie ».

Dans les faits 

Ces sols grillagés sont clairement peu 
confortables et susceptibles de provoquer des 
blessures. De plus, on voit distinctement dans la 
vidéo ci-dessous qu’ils ne sont pas « nettoyés et 
désinfectés de manière approfondie ». 

[ POULES PONDEUSES ] ENVIRONNEMENT
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Les poules pondeuses passent toute leur vie 
dans des cages insalubres et mal conçues. Ces 
cages contreviennent clairement à la directive, 
ces êtres pensants et sensibles méritent mieux. 

https://www.youtube.com/watch?app=desktop&v=GaaWbJuPJ9I&t=124s


LES POULES 
DOIVENT AVOIR  
LA PLACE DE  
SE MOUVOIR...

La directive du Conseil européen 1999/74/CE 
stipule que toutes les cages aménagées doivent 
accommoder 15 cm de perchoir par poule

Se percher est un comportement tout à fait normal 
pour les gallinacées. Elles peuvent même pousser 
des portes lestées pour pouvoir se mettre en 
hauteur134. Les perchoirs des cages ne sont que des 
améliorations minimes du bien-être des poules et 
peuvent parfois même encore plus entraver leurs 
mouvements. En effet, les poules peuvent même 
rester perchées plus longtemps qu’habituellement 
par manque d’espace, ce qui génère des problèmes 
de santé comme la déformation du bréchet. Des 
perchoirs déployés dans des systèmes en plein-air 
bien équipés (comme celui sur la photo ici à gauche) 
permettent aux poules de se percher librement tout 
en étant capable de profiter de l’espace au sol. 

Des stabulations surpeuplées dans lesquelles les 
poules n’auront jamais vu la lumière du jour

Les systèmes de stabulation, lorsqu’ils sont bien 
gérés, représentent une amélioration significative 
par rapport aux cages. Ce système reste toutefois 
source d’importants problèmes de santé. Les 
systèmes de stabulation n’offrent pas d’accès sur 
l’extérieur comme c’est le cas dans les élevages en 
plein-air. Les poules passent donc toute leur vie 
enfermées à l’intérieur. Un accès à l’extérieur permet 
d’enrichir la complexité de leur environnement, leur 
offre liberté de choix et contrôle et leur permet 
d’exprimer des comportements naturels. Elles 
peuvent également s’éloigner de leurs congénères138. 

Le picage de plumes peut être très fréquent en 
stabulation et occasionner une grande souffrance. 
Il s’agit du comportement anormal le plus répandu 
chez les poules pondeuses et l’une des principales 
causes de mortalité dans les systèmes hors-
cage125. Ce comportement peut être déclenché par 
l’environnement de l’oiseau lorsqu’il ne peut pas 
picoter à sa guise. Les litières humides réduisent non 
seulement les possibilités de picoter mais peuvent 
également provoquer des problèmes de pied en cas 
de contact prolongé. Une bonne gestion de la litière 
associée à la mise à disposition de perchoirs permet 
de fortement limiter la prévalence des problèmes 
de pied138.

[ 25 ]
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La directive du Conseil européen 98/58/CE 
(Annexe 7) stipule que: 

« la liberté de mouvement propre à l’animal, 
compte tenu de son espèce et conformément 
à l’expérience acquise et aux connaissances 
scientifiques, ne doit pas être entravée de telle 
manière que cela lui cause des souffrances ou 
des dommages inutiles. Lorsqu’un animal est 
continuellement ou habituellement attaché, 
enchaîné ou maintenu, il doit lui être laissé un 
espace approprié à ses besoins physiologiques 
et éthologiques, conformément à l’expérience 
acquise et aux connaissances scientifiques ».

Dans les faits 

Ces « cages aménagées » ne sont en rien des 
lieux de vie pour des poules pondeuses. Ces 
cages sont trop petites pour qu’elles puissent y 
étendre leurs ailes et même lorsqu’il y a des nids, 
elles ont du mal à les atteindre et doivent alors 
se battre avec les autres poules qui les veulent. 

La directive relative à la protection des poules 
pondeuses spécifie que les cages doivent être 
équipées de système de griffoir. A l’état naturel, 
les poules usent leurs griffes en grattant le sol, 
un besoin physiologique important pour elles. 
Le besoin d’équiper les cages de griffoirs montre 
bien à quel point celles-ci ne répondent pas aux 
« besoins physiologiques et éthologiques » des 
poules. 

[ POULES PONDEUSES ] ENVIRONNEMENT
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Les poules devraient pouvoir se déplacer 
librement, gratter le sol et étendre leurs ailes. 
Les cages aménagées les empêchent d’exprimer 
ces comportements. Les poules méritent mieux. 

https://www.youtube.com/watch?app=desktop&v=GaaWbJuPJ9I&t=124s


NUTRITION : 
EMPÊCHÉES 
DE PICORER, 
LES POULES 
PONDEUSES EN 
CAGE NE PEUVENT 
PAS VIVRE 
PLEINEMENT LEUR 
COMPORTEMENT 
ALIMENTAIRE 
NATUREL. 

L’évolution des poules les a menées à fouiller et 
gratter le sol à la recherche de nourriture. Dans 
leur habitat naturel, les poules passent la moitié 
de leur temps à fouiller et gratter139. Ce besoin 
naturel de picorer est très présent : les poules 
préfèrent chercher leur nourriture au sol dans 
du substrat même lorsque la même nourriture 
est disponible dans les mangeoires140. 

Impossible de picorer dans les cages 
aménagées

Dans les cages aménagées, les poules peuvent 
manger ad-libitum, c’est-à-dire jusqu’à satiété, 
directement dans leurs mangeoires mais n’ont 
que peu de possibilité de picorer. Bien que les 
cages aménagées doivent être dotées de litière, 
celle-ci est vite malmenée par les activités de 
fouille et les bains de poussière, ce qui lui fait 
perdre tout son intérêt138. Par ailleurs, les poules 
les plus soumises n’ont pas nécessairement 
accès à des zones de litière car les poules 
dominantes surveillent de près cette richesse138. 

Stabulation : la situation n’est pas mieux

Les mêmes problématiques apparaissent 
dans certains systèmes de stabulation, tout 
particulièrement ceux qui utilisent des sols de 
type caillebotis où la litière devient vite peau 
de chagrin. C’est pourquoi même lorsqu’ils 
appliquent la législation en vigueur, les 
producteurs anéantissent les efforts faits pour 
le bien-être des animaux. Lorsque les poules 
ne peuvent pas fouiller le sol, le risque est 
qu’elles développent le picage de plumes pour 
contrebalancer ce manque127.

[ POULES PONDEUSES ] NUTRITION
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INTERACTIONS 
COMPORTEMENTALES :  
LES POULES 
PONDEUSES NE 
PEUVENT PAS  
PRENDRE DE BAIN 
DE POUSSIÈRE OU 
CONSTRUIRE  
UN NID, DES 
COMPORTEMENTS 
POURTANT  
NATURELS. 

L’importance du bain de poussière

Les poules pondeuses aiment prendre des bains 
de poussière qui leur apportent de nombreux 
bienfaits physiologiques et psychologies. Le 
manque d’espace ainsi que le faible substrat à 
disposition dans les cages aménagées et certains 
systèmes de stabulation ne permettent pas aux 
oiseaux d’exprimer ce comportement138. Grâce 
aux bains de poussière, les poules peuvent se 
toiletter et réarranger leurs plumes. Ils servent 
également à la thermorégulation. 

Lorsqu’elles ne peuvent pas prendre de bains 
de poussière, les poules sont frustrées ce 
qui se répercute sur leur bien-être mental et 
physique125. Par ailleurs, ce comportement sera 
d’autant plus fort que l’oiseau se trouve privé 
de substrat adapté aux bains de poussière141. 
Les poules n’ayant pas accès à une litière 
adaptée passeront beaucoup plus de temps à se 
rouler dans la poussière lorsqu’elles en auront 
l’occasion, comparé à leurs congénères ayant 
un accès permanent à une litière appropriée141. 
Ainsi, le besoin de bain de poussière ne s’atténue 
pas au fil du temps, au contraire, il se renforce 
et se traduit en frustration pour les oiseaux ne 
pouvant pas s’adonner à cette pratique. 

Bains de poussière fantômes

Lorsque les poules ne peuvent pas prendre de 
bains de poussière, elles vont développer un 
comportement anormal appelé sham bathing, 
bain de poussière fantôme138. Pendant un 
bain de poussière fantôme, la poule entame 
l’enchaînement d’activités typique d’un bain 
de poussière malgré le manque de substrat 
mais s’arrête avant d’avoir terminé tout le 
processus. Les oiseaux constamment privés de 
substrat peuvent parfois répéter cette séquence 
plusieurs fois par jour138. La directive sur les 
poules pondeuses ne définit pas de seuil minimal 
de litière ni ne précise les matériaux adaptés 
aux bains de poussière. Par conséquent, les 
poules pondeuses élevées en cage n’ont pas la 
possibilité de satisfaire ce besoin éthologique 
important et en pâtissent. 

[ POULES PONDEUSES ] INTERACTIONS COMPORTEMENTALES

[ 28 ]



TOUTES LES 
POULES 
DOIVENT AVOIR 
SUFFISAMMENT 
D’ESPACE...

La directive du Conseil européen 1999/74/CE 
stipule que: 

“Les producteurs ne doivent fournir qu’un 
seul nid pour sept poules. Les poules aiment 
avoir accès à des nichoirs et expriment 
des comportements complexes avant de 
pondre142.”

Les poules se calent parfois sur le même 
rythme de ponte, il est donc probable qu’il y ait 
de la concurrence et des démonstrations de 
comportement violent pour sécuriser un nid. 
Par conséquent, certaines poules sont obligées 
de pondre à même le sol grillagé. Lorsqu’elles 
ne peuvent pas s’installer dans un nid, les poules 
vocalisent davantage, poussant un cri appelé 
gakel-call qui est un indice de mesure de la 
frustration. Des poules frustrées sont aussi plus 
agitées et feront les cent-pas de manière tout à 
fait reconnaissable144. Les poules qui expriment 
ce comportement anormal avant la ponte 
indiquent qu’elles essaient peut-être de retarder 
la ponte jusqu’à ce qu’elles puissent accéder à un 
endroit sûr144.

[ POULES PONDEUSES ] INTERACTIONS COMPORTEMENTALES
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ÉTAT MENTAL :  
DES POULES 
PONDEUSES 
STRESSÉES, 
FRUSTRÉES, 
QUI S’ENNUIENT 
ET SOUFFRENT 
DE DOULEURS 
CHRONIQUES. 

Les poules sont des animaux curieux qui aiment 
explorer leur environnement. Elles s’ennuient 
rapidement et peuvent vite devenir stressées si 
leur environnement ne les stimule pas assez125. 
Lorsqu’elles sont éveillées, les poules passent 
naturellement la majorité de leur temps à picorer, 
prendre des bains de poussière, se percher et 
explorer. Mais leurs cages quasi-nues rendent 
tout cela impossible138. Par conséquence, la 
poule commerciale est frustrée, elle s’ennuie 
et manifeste des comportements anormaux et 
néfastes comme le picage de plumes142. 

Les poules, à l’instar d’autres animaux, 
ressentent de la peur et de la détresse. Elles 
vivent également dans la peur des animaux 
dominants à qui elles ne peuvent pas échapper :  
les conséquences sont lourdes sur leur 
bien-être mental138. Les poules pondeuses 
souffrent également de manière chronique des 
conséquences du débecquage et des conditions 
de vie liées à leur habitat126. 

Une vie digne pour les poules pondeuses? 

L’absence d’expériences positives, la forte 
prévalence de blessures et de maladies ainsi 
que le désarroi engendré par la surpopulation 
conduisent à la détresse mentale de millions 
de poules dans l’UE élevées en cages ou 
en stabulation pleine à craquer. Les poules 
pondeuses méritent une vie digne. Pourtant, 
leurs conditions actuelles sont loin des 
standards de bien-être. 

[ POULES PONDEUSES ] ÉTAT MENTAL
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LES FAITS 
LES TRUIES DOIVENT  
METTRE BAS ET ÉLEVER 
LEURS PORCELETS DANS  
DES CAGES SI PETITES 
QU’ELLES NE PEUVENT  
PAS SE RETOURNER. 

En 2020, l’UE comptait plus de 11 millions de truies 

dont la plupart vivaient dans des systèmes d’élevage 

intensifs. Les truies ont habituellement deux portées 

de 10 à 12 porcelets par an, mais les portées plus 

nombreuses sont de plus en plus fréquentes33. Le taux 

de mortalité des porcelets pas encore sevrés peut 

atteindre 35% dans certains élevages34. 

PROTÉGEONS LES 
TRUIES ET  

LEURS 
PORCELETS



SANTÉ : LES 
TRUIES SE 
BLESSENT DANS 
LEURS CAGES TROP 
ÉTROITES ET LES 
PORCELETS SONT 
MUTILÉS SANS 
ANESTHÉSIE.

[ TRUIES ET PORCELETS ] SANTÉ
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Enfermées dans une cage

Le confinement des truies dans des cages de 
mise-bas entraîne de grandes souffrances. Le 
stress associé au confinement en cage peut 
être à l’origine de nombreux problèmes de 
santé tels que : infections urinaires, blessures 
à la bouche après avoir mordu les barreaux, 
baisse de la solidité musculaire et osseuse, santé 
cardiovasculaire amoindrie, lésions aux épaules, 
boiteries, piètre état physique et abcès35,36. 
En raison du stress qu’elles vivent quand elles 
sont placées dans ces stalles pour la fin de leur 
gestation, leur système immunitaire est déréglé, 
ce qui les rend plus sensibles aux maladies37. 

La majorité des truies de l’UE sont enfermées 
dans des stalles individuelles une semaine avant 
la mise-bas, alors que c’est à ce moment que 
le risque de boiterie est au plus haut37. Cette 
isolation augmente d’autant plus le risque. Le 
taux d’abattage pour cause de boiterie est plus 
important chez les truies en stalles individuelles 
que chez les truies en troupeau37. La boiterie 
de la truie altère également le développement 
de la progéniture. Les porcelets nés de mères 

boiteuses pendant la gestation prennent moins 
de poids et présentent davantage de lésions de 
la peau, ce qui tend à montrer qu’ils sont moins 
à même d’interagir socialement par rapport à 
leurs congénères nés de mères bien-portantes38. 

Des portées artificiellement plus nombreuses 
= Des porcelets malades à la naissance

Dans les systèmes commerciaux, les truies 
mettent bas à des portées plus nombreuses que 
jamais. Des portées de 16 porcelets sont de plus 
en plus communes33. Mais les truies mettant 
bas à des portées nombreuses présentent des 
niveaux de cortisol élevés. Dans ce type de 
portées, les poids à la naissance sont plus légers 
et variés. Les premiers porcelets à naître sont 
souvent plus gros et plus à même de se faire 
une place à la tétée33. Les porcelets plus maigres 
auront plus de mal à atteindre le colostrum et 
risquent plus d’être écrasés par la mère. 

Lorsqu’ils naissent dans des grandes portées, le 
risque d’anomalies physiques et métaboliques 
(système intestinal immature ou têtes 
déformées par ex.) est plus important. Ceci 
s’explique par une surpopulation embryonnaire 
dans l’utérus de la truie et se traduit par une 
mortalité plus importante avant le sevrage. 



[ TRUIES ET PORCELETS ] SANTÉ
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LES PORCELETS 
DEVRAIENT 
POUVOIR GARDER 
LEUR QUEUE...
La directive européenne 2008/120/CE précise 
que: 

“La section de la queue provoque une douleur 
immédiate et qui peut se prolonger, elle 
ne peut être réalisée de façon routinière. 
Avant d’exécuter ces procédures, d’autres 
mesures doivent être prises afin de prévenir la 
caudophagie (le fait de mordre la queue d’un 
congénère).” 

Et pourtant, dans l’UE, la plupart des porcelets 
subissent une ablation de la queue. D’après 
une enquête menée par la Fédération des 
vétérinaires d’Europe, les vétérinaires spécialisé 
en santé porcine de la European Association of 
Porcine Health Management et la Commission 
européenne dans 24 États Membres, le nombre 
de porcelets ayant eu la queue sectionnée39 
n’a que très peu diminué depuis 2007 malgré 
l’entrée en vigueur de l’interdiction en 1994. 

Par ailleurs, les contrôles de la Commission 
européenne ont révélé qu’entre 2016 et 2017, 
95% à 100% des porcelets avaient la queue 
coupée en Allemagne, en Hongrie, aux Pays-
Bas, en Italie, en Espagne et au Danemark34,40. 
En Hongrie, selon la Commission européenne, 
les autorités nationales et le secteur porcin 
hongrois n’ont pris aucune mesure tangible 
visant à limiter la caudophagie et éviter l’ablation 
des queues. De plus, aucune explication valide 
permettait de justifier l’ablation des queues de 
95% des porcelets puisque le nombre de lésions 
ou de cas de caudophagie étaient très bas. 

https://www.youtube.com/watch?v=tfMEIW9pgSs


LES PORCELETS NE 
DEVRAIENT PAS 
SUBIR LA DOULEUR 
DE LA CASTRATION 
CHIRURGICALE....

La directive 2008/120/CE du Conseil 
européen rappelle que:

« La castration peut entraîner une douleur de 
longue durée […] et [nuit] donc au bien-être 
des porcs. […] En conséquence, des règles 
doivent être définies afin d’améliorer ces 
pratiques ». 

En 2010, la Commission européenne s’était 
engagée à interdire la castration chirurgicale des 
porcelets au 1er janvier 2018. Ce n’est toujours 
pas le cas aujourd’hui. Dans de nombreux États 
Membres, les porcs sont toujours castrés de 
manière systématique, provoquant la souffrance 
et la douleur de millions de porcs chaque année.

La castration chirurgicale est très douloureuse 
pour les porcelets. Leurs vocalisations indiquent 
une souffrance intense. Les porcelets présentent 
aussi des taux de cortisol - l’hormone du stress 
- très élevés et seront moins actifs pendant au 
moins 5 jours après l’opération.
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Les porcelets castrés ont tendance à se blottir 
davantage, à frotter leur croupe et à avoir des 
spasmes et tremblements fréquents comparés à 
des porcelets non castrés41–43. 

https://www.youtube.com/watch?v=oDvOJOuSQ8E&t=15s
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Porcs castrés ayant reçu :

 anesthésie et analgésie 

 analgésie 

 rien

5%

41%54%

L’objectif de la castration est d’éviter l’odeur de 
verrat dégagée pendant la cuisson de la viande 
de certains porcs mâles pubères44 ainsi que les 
comportements agressifs des mâles entiers41. 
La présence de l’odeur de verrat est souvent 
limitée, entre 0 et 3% de tous les élevages43,44.  
Une présence de 2,5% ou moins d’odeur de 
verrat est un taux acceptable d’un point de vue 
économique puisque les mâles entiers sont plus 
rentables42. Afin de limiter les agressions, des 
mesures de gestion des troupeaux adaptées se 
sont montrées efficaces : enrichissement adapté 
et maintien des portées de porcelets ensemble 
dans une stabulation41. 

Malgré tout, une étude de 2016 menée dans 24 
pays membres a révélé que 18 pays castraient 
encore chirurgicalement 80% de leurs porcs42. 
Seuls 5% avaient pu bénéficier d’une anesthésie 
et d’analgésie pour supporter la douleur tandis 
que 41% n’ont reçu qu’une analgésie, et 54% n’ont 
rien reçu du tout. En d’autres termes, 80 millions 
de porcelets sont castrés chaque année dans l’UE 
sans recevoir d’analgésie. L’immunocastration 
est une alternative indolore à la castration 
chirurgicale. Pourtant, en 2016, seuls 2,7% des 
porcs de l’UE ont été immuno-castrés.



ENVIRONNEMENT :  
LES TRUIES 
METTENT BAS 
DANS DES CAGES 
TROP PETITES 
POUR LEUR 
PERMETTRE 
D’INTERAGIR AVEC 
LEURS PETITS. 

L’environnement dans lequel une truie met bas 
revêt une grande importance pour elle. Dans 
la nature, les truies quittent leur groupe social 
pour s’isoler dans l’intimité avant de mettre bas. 
Elles peuvent parcourir entre 2,5 et 6,5 km pour 
trouver l’endroit idéal45. Une truie pourra essayer 
plusieurs endroits où installer son nid avant 
d’arrêter sa décision et de nombreux facteurs 
interviennent dans son choix45. La construction 
du nid demande beaucoup de temps et d’énergie. 
Elle fera parfois jusqu’à 50 mètres pour trouver 
des matériaux de nidification45,46. Dans les cages 
de mise-bas, les truies ne peuvent exprimer 
aucun de ces comportements naturels très forts, 
ce qui conduit à du stress et de la frustration45. 
Se lever et s’allonger peut même être compliqué. 
Les truies sont également blessées à force de se 
cogner contre les barreaux47. 

Effet du confinement sur le comportement 
maternel

Les limites imposées à ces comportements pré-
partum essentiels peuvent être néfastes sur le 
comportement maternel des truies. Lorsqu’elles 
sont en cage de mise-bas, les truies sont moins 
réactives aux vocalisations de leurs bébés par 
rapport aux truies non-confinées qui, elles, sont 
plus réactives et interagissent plus avec leurs 
porcelets. Les truies en enclos enrichi adoptent 
également de meilleurs comportements 
d’allaitement qui favorisent la prise de poids et 
la survie des porcelets47,48.

Les cages de mise-bas : une souffrance 
importante

Les cages de mise-bas ne sont absolument 
pas adaptées aux besoins des truies. Elles ne 
leur fournissent ni le confort, ni la liberté ou 
le contrôle dont elles ont besoin. De plus, leur 
usage est fortement remis en question dans 
de nombreuses études qui prouvent que ces 
installations ne limitent pas la mortalité des 
porcelets36,49–51. 
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La directive du Conseil européen 98/58/CE 
(annexe 7) stipule que : 

« la liberté de mouvement propre à l’animal, 
compte tenu de son espèce et conformément 
à l’expérience acquise et aux connaissances 
scientifiques, ne doit pas être entravée de telle 
manière que cela lui cause des souffrances ou 
des dommages inutiles. Lorsqu’un animal est 
continuellement ou habituellement attaché, 
enchaîné ou maintenu, il doit lui être laissé un 
espace approprié à ses besoins physiologiques 
et éthologiques, conformément à l’expérience 
acquise et aux connaissances scientifiques. »

Dans les faits

Il a été scientifiquement prouvé que les truies 
souffrent énormément de cet isolement et 
d’être forcée à mettre bas dans ces cages trop 
étroites pour qu’elles puissent se retourner. 
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Ces cages de mise-bas n’offrent pas 
suffisamment d’espace aux truies pour qu’elles 
“expriment leurs besoins physiologiques et 
éthologiques”. Les preuves sont irréfutables, il 
s’agit d’une violation de la directive.

https://www.ariwa.org/ferkel-erschlagen/


NUTRITION : 
FAIM CHRONIQUE 
CHEZ LES TRUIES 
PLEINES.

Les truies pleines souffrent de faim chronique

Les truies gestantes ne reçoivent que la moitié 
de la ration alimentaire qu’elles mangeraient 
normalement52. La faim chronique engendre 
des stéréotypies telles que le mordillement 
des barres de la cage et la mastication dans le 
vide. On estime que la mastication dans le vide 
est dérivée du mordillement des barreaux de la 
cage et qu’il s’agit d’une preuve d’une restriction 
environnementale importante et d’un mal-
être évident52. Une alimentation riche en fibres 
peut aider à limiter la faim chronique. Lorsqu’ils 
sont introduits correctement, les matériaux de 
fourrage permettent également de limiter les 
stéréotypies liées à l’alimentation. 

L’importance de la distribution des rations 

La méthode employée pour nourrir les truies 
peut également permettre de soulager les 
comportements stéréotypiques. Ainsi, les 
truies rationnées alimentées par un système 
à chute lente (trickle feeding) risquent 
davantage de développer des stéréotypies par 
rapport aux truies dont la ration est donnée 
en une seule fois52. Les matériaux de fourrage 
permettent également aux truies de s’alimenter 
différemment et leur donnent la possibilité 
d’exprimer leurs comportement naturels de 
fouille et de recherche de nourriture dans le 
sol53. 

Les effets de l’alimentation des truies sur les 
porcelets

L’alimentation des truies joue également un rôle 
sur les porcelets. Les petits nés de truies ayant 
reçu une alimentation riche en fibre pendant 
la gestation sont moins agressifs avant leur 
sevrage54. Par extension, ces porcelets ont moins 
de lésions cutanées par rapport aux porcelets 
dont la mère recevait une alimentation pauvre 
en fibres. Ces différences s’expliquent par le 
niveau de stress prénatal auquel sont exposés 
les porcelets pendant le développement en 
gestation54. 
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AUCUNE TRUIE  
NE DEVRAIT  
AVOIR FAIM...

[ 39 ]

La directive du Conseil européen 2008/120/
CE stipule que les truies doivent recevoir: 

« une quantité suffisante d’aliments 
volumineux ou riches en fibres ainsi que 
des aliments à haute teneur énergétique ».  
Mais cette formulation vague se prête à 
l’interprétation et de nombreuses truies 
souffrent de faim chronique tout au long de 
leur vie53. 

Un apport riche en fibre ne résout pas non 
plus le problème : les truies montrent toujours 
des signes distinctifs de faim lorsqu’elles sont 
nourries avec des rations contenant 18% ou 35% 
de fibres55. Des recherches plus poussées sur 
les effets des différents types de fibres et les 
quantités adaptées sont nécessaires pour que la 
directive européenne puisse être formulée plus 
précisément et ainsi pallier à ce problème de 
bien-être conséquent. 

[ TRUIES ET PORCELETS ] NUTRITION



INTERACTIONS 
COMPORTEMENTALES :  
IMPOSSIBLE DE 
CONSTRUIRE DES  
NIDS POUR  
LEURS PETITS. 

Le besoin de créer un nid avant la mise-bas est 
très présent chez les truies. Lorsque les truies 
peuvent construire leur nid, la durée de la mise-
bas est réduite tout comme les risques de 
mort à la naissance et de troubles post-partum 
qui y sont associés56. Les truies ressentent un 
fort besoin de rassembler des matériaux de 
nidification. Elles peuvent pousser jusqu’à 300 
fois des panneaux pour atteindre de la paille57. 
Rassembler ces matériaux de nidification est 
très important : même lorsque des nids sont 
mis à disposition, les truies vont quand même 
chercher des matériaux pour les construire 
elles-mêmes58. 

Accès aux matériaux de nidification

La quantité de matériaux et la façon dont ils 
sont mis à disposition jouent également un rôle 
primordial pour les truies. Le comportement 
de nidification est déclenché par la présence 
de paille. Lorsqu’il y a une importante quantité 
de paille présentée en une seule fois, ce 
comportement se manifeste plus tôt que 
lorsque la paille est distribuée en petite quantité 
chaque jour. Les truies peuvent alors passer plus 
de temps à confectionner leur nid pré-partum 
plutôt que post-partum. Des effets positifs sont 
observables sur la durée de mise-bas : pour une 
heure de plus dédiée à la construction du nid, la 
durée de mise-bas diminue de 12%56. 

Effets néfastes de la privation de nidification 

Lorsque les truies ne peuvent pas exprimer ces 
comportements forts et naturels, elles sont 
stressées, agitées et frustrées et expriment 
des stéréotypies dangereuses59. L’agitation 
avant la mise-bas est également associée à 
un comportement maternel moins fort par la 
suite, notamment une augmentation du risque 
d’écrasement des porcelets60–62. A l’inverse, la 
prise de colostrum est améliorée lorsque que la 
truie peut construire son nid, ce qui se traduit 
positivement sur la survie et la croissance des 
porcelets.
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LES TRUIES 
CONSTRUISENT DES 
NIDS POUR LEURS 
PETITS...

La directive du Conseil européen 2008/120/
CE indique que les matériaux de nidification 
peuvent être abandonnés dans le cas où le 
système d’évacuation ou de récupération du 
lisier utilisé dans l’établissement ne permet 
pas leur utilisation. De nombreuses truies 
(principalement dans l’UE) ne peuvent donc 
pas construire de nid pour leurs petits. 

Compte-tenu de l’importance de ce 
comportement de nidification qui s’exprime 
fortement, cette situation est inacceptable et 
se traduit par un profond mal-être des truies. 
De plus, la directive ne précise pas ce qu’est un 
“matériau de nidification acceptable”. La tourbe 
par exemple, est une bien mauvaise alternative 
à la paille pour la nidification. Elle ne permet 
pas aux truies d’exprimer tout l’éventail de 
comportements associés à la nidification, bien 
qu’elle soit toutefois utile à d’autres égards. 
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La paille est un matériau essentiel à la nidification. 
Il faut aujourd’hui soutenir les producteurs dans 
leur transition vers des systèmes d’évacuation 
du lisier qui permettent l’utilisation de la paille 
plutôt que de tout simplement priver les truies 
d’un besoin essentiel56,63. 

https://youtu.be/tfMEIW9pgSs


ÉTAT MENTAL :  
NIVEAU DE 
STRESS ÉLEVÉ EN 
CAGE DE MISE-
BAS - PORCELETS 
DÉPRIMÉS À CAUSE 
DES MUTILATIONS. 

Des truies déprimées, stressées et craintives 

Dans les cages de mise-bas, les truies ne peuvent 
pas explorer, exprimer des comportements 
naturels ou s’adonner à des activités positives. Au 
lieu de cela, les truies en cage présentent des taux 
de cortisol plus élevés et un rythme cardiaque plus 
rapide que les truies en stabulation. Ces indicateurs 
sont révélateurs de leur mauvais état mental60. 
De plus, les truies isolées sont moins actives et 
réactives, laissant entrevoir un état dépressif36. 

Les truies en cage craignent davantage l’homme 
par rapport aux truies vivant avec leurs congénères 
sur litière profonde37. A l’approche de l’homme, 
les truies isolées présentent un mouvement de 
recul plus fort, attendent plus longtemps avant de 
se remettre à manger et passent moins de temps 
à côté de leur nourriture en comparaison avec les 
individus sur litière profonde37. Conséquence : des 
truies chroniquement stressées car régulièrement 
manipulées par l’homme. 

Douleur et souffrance à long terme des 
porcelets 

Les mutilations des porcelets telles que la castration 
et le meulage des dents engendrent des douleurs 
importantes et un stress considérable pendant la 
procédure. Mais la douleur de longue durée peut 
également entraîner des conséquences néfastes 
sur la santé mentale des porcelets. Les porcelets 
castrés font preuve de moins de cohésion sociale 
par rapport aux porcelets entiers. Ils se mettent 
également à l’écart pour éviter d’autres souffrances. 

On estime que des dents de lait meulées restent 
douloureuses jusqu’à l’arrivée des dents adultes 
(50-120 jours)65. Vivre dans cette douleur de 
manière prolongée endommage la santé mentale 
des porcelets, causant souffrance et crainte de 
l’homme66.
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Les porcelets et le goût du jeu

Les porcelets élevés en stabulation libre - par 
opposition aux cages de mise-bas (système 
en cage) sont davantage joueurs47. Le jeu est 
l’expression d’un état mental positif. Les stabulations 
libres permettent aux porcelets d’exprimer ce 
comportement positif et par extension permettent 
d’induire un état mental positif47.

Une vie digne pour les truies et leurs petits ?

La souffrance, la peur et les douleurs 
qu’éprouvent les truies et leurs petits dans les 
systèmes d’élevage intensifs sont inacceptables. 
Aucune chance de vivre des expériences 
positives, aucune perspective d’une vie digne. 

PAS DE SEVRAGE 
PRÉMATURÉ DES 
PORCELETS...
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La directive européenne 2008/120/CE établit 
à 28 jours l’âge minimal du sevrage pour les 
porcelets de l’UE sauf dans le cas d’utilisation 
de systèmes « all-in all-out » (système dans 
lequel un groupe d’individus de même âge/
poids/conditions traverse sans jamais être 
séparé les différents stades de production.  
La structure est ensuite entièrement 
nettoyée et aseptisée pour accueillir le groupe 
suivant ) où ils peuvent être séparés à 21 jours.  
A l’état naturel, le sevrage se fait de manière 
progressive à environ 17 semaines (environ 120 
jours), étape pendant laquelle les porcelets 
passent de plus en plus de temps à s’éloigner 
de la truie67. 

Plus le sevrage est fait tôt, plus l’expérience sera 
angoissante. Les porcelets sont plus vocaux 
lorsqu’ils sont séparés tôt, ce qui peut être un 
indicateur d’une transition plus difficile et se 
traduire par un mal-être mental68. Le sevrage à 
7 semaines a montré des effets bénéfiques sur 
les niveaux de stress des porcelets et améliore 
l’alimentation post-sevrage69. La séparation 
brutale pratiquée dans les exploitations 
commerciales est aussi particulièrement 
stressante70. A l’inverse, lorsqu’on permet aux 
porcelets de réduire progressivement les tétées 
et le contact, les niveaux de cortisol sont plus bas 
et les comportements synonymes de mauvaise 
adaptation moins nombreux70.



LES FAITS 

LES PORCS 
D’ENGRAISSEMENT SONT 
ÉLEVÉS DANS DES ENCLOS 
EN BÉTON, SURPEUPLÉS ET 
SOUFFRENT DE BLESSURES 
CAUSÉES PAR DES 
INTERACTIONS VIOLENTES.

En 2020, l’UE comptait environ 133 millions de 
porcs d’engraissement32. La plupart de ces porcs 
(75%) sont élevés dans de grandes structures 
commerciales et les petites exploitations 
représentent seulement 3% du cheptel porcin 
de l’UE34. Le Danemark par exemple a une 
moyenne de 4,700 porcs par exploitation34.  
La majorité des porcs élevés en régime extensif 
sont issus d’exploitations biologiques qui 
représentent moins de 1% du cheptel porcin 
européen34. En d’autres termes : la quasi-totalité 
des porcs de l’UE (environ 130 millions de porcs) 
passeront leur vie enfermés, et la majorité ne 
connaîtra que des conditions d’élevage intensif 
qui ne permettent pas de garantir leur bien-être. 

PROTÉGEONS 
LES PORCS 

D’ENGRAISSEMENT



SANTÉ : LES PORCS 
D’ENGRAISSEMENT 
SOUFFRENT 
SOUVENT DE 
MALADIES 
RESPIRATOIRES 
ET ENTÉRIQUES 
EN RAISON DE LA 
SURPOPULATION 
DES SYSTÈMES 
D’ÉLEVAGE. 

A l’état sauvage, les porcs ne sont pratiquement 
pas touchés par les parasites ou les maladies 
en raison de leur nature robuste148. Et pourtant, 
dans les systèmes intensifs, on estime qu’à 
l’abattage, tous les porcs auront contracté une 
maladie respiratoire142. Les maladies inhérentes 
au mode de production intensif ne doivent pas 
être acceptées comme étant partie intégrante 
de la production. Elles sont en effet un signal 
d’alerte majeur sur cette méthode de production 
porcine. 

Les maladies respiratoires sont souvent liées à 
la qualité de l’air médiocre dans les systèmes 
d’élevage porcins. En raison du nombre 
importants d’animaux dans un espace restreint, 
les gaz toxiques tels que l’ammoniac, le sulfure 
d’hydrogène et le méthane s’accumulent dans 
l’air. L’exposition prolongée à l’ammoniac peut 
déclencher une réponse immunitaire chez les 
porcs. Les jeunes porcs détecteront et éviteront 
les atmosphères concentrées en ammoniac 
pour se réfugier dans des espaces à l’air frais150. 

Les dangers de la poussière

La poussière présente dans les élevages porcins 
est biologiquement active et contient des 
agents dangereux comme des champignons, des 
endotoxines et des bactéries142. La poussière, 
associée aux gaz toxiques comme l’ammoniac 
peut entraîner des conséquences dramatiques 
pour les porcs : pneumonie enzootique, pleurite, 
grippe porcine, syndrome reproducteur et 
respiratoire porcin. De plus, leur système 
immunitaire peut être affaibli par la mauvaise 
qualité de l’air, limitant leur capacité à combattre 
les infections bactériennes150. Certaines 
infections telle que la rhinite atrophique sont très 
douloureuses pour les porcs, elles se manifestent 
notamment par des inflammations importantes 
et chroniques du nez qui se traduisent par une 
déformation des os du nez pouvant parfois aller 
jusqu’à des déformations faciales. 
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ENVIRONNEMENT :  
EN SURNOMBRE, 
LES PORCS 
D’ENGRAISSEMENT 
VIVENT DANS DES 
STABULATIONS 
NUES REVÊTUES DE 
CAILLEBOTIS. 

Dans l’Union européenne, les porcs vivent 
habituellement sur des sols en caillebotis. Ce 
sol est intéressant d’un point de vue production 
car il facilite le drainage mais il entraîne de 
nombreux soucis pour le bien-être des porcs. 
Les caillebotis sont connus pour augmenter le 
risque de caudophagie comparé à l’incidence 
chez les individus vivant sur paille. L’élevage de 
porc sur litière a de multiples bienfaits sur la 
santé et le comportement. Et pourtant, la plupart 
des systèmes intensifs continuent à utiliser des 
caillebotis nus et inconfortables153. 

La litière de paille : alliée pour la santé

Par rapport aux systèmes de logement utilisant 
exclusivement des caillebotis, la paille présente 
moins de risque de blessures, d’ulcères à 
l’estomac, de bursite fortuite du jarret, de 
lésions aux membres, de lésions pulmonaires, 
de morbidité et de mortalité. Par exemple, 
les lésions aux membres peuvent être jusqu’à 
23% plus nombreuses chez les porcs élevés 
dans des structures nues que ceux sur sciure 
de bois155. Le stress éprouvé par les porcs dans 
ces infrastructures dénudées offre également 
un terrain propice à d’autres soucis de santé. 
Par exemple, les porcs vivant sur caillebotis ont 
des scores moyens d’ulcération beaucoup plus 
élevés que les porcs élevés sur paille. Les tests 
de préférence ont par ailleurs montré à plusieurs 
reprises que les porcs préfèrent nettement la 
paille ou la terre battue au béton154. 
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DES ENCLOS SANS 
ENRICHISSEMENT...
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Malheureusement, la directive actuelle permet 
aux producteurs de ne proposer que des chaînes 
pendantes ou des jouets à mâcher qui, s’ils 
répondent effectivement aux exigences de la 
directive, sont loin de satisfaire les besoins des 
animaux. 

La directive 2008/120/CE du Conseil 
européen stipule que:

«[les porcs] doivent avoir un accès permanent 
à une quantité suffisante de matériaux 
permettant des activités de recherche et de 
manipulation suffisantes ». 

L’idée de « quantité suffisante » peut être 
librement interprétée et donne la possibilité aux 
producteurs de se limiter aux matériaux 
minimums qui ne participent en rien au bien-être 
des porcs. Par exemple, une chaîne pendue au 
plafond rentrerait techniquement dans les 
spécifications de la directive mais elle n’est 
d’aucun intérêt pour les porcs et représente un 

maigre remplacement d’un matériau aussi 
complexe et adapté à la fouille que la paille. Dans 
des élevages stériles, les porcs passent 
seulement 2% de leur temps en interaction avec 
les jouets à mastiquer à disposition157. A l’inverse, 
lorsqu’ils en ont la possibilité, ils passeront près 
de 21% de leur temps à manipuler la paille de leur 
litière. 

Le Groupe scientifique sur la santé animale 
(AHAW) a conclu que les objets indestructibles 
tels que les chaînes ne répondaient pas au 
besoin de manipulation des porcs et qu’ils ne 
devaient pas être utilisés en remplacement de 
matériaux de fouille destructibles158. 

https://www.ariwa.org/ferkel-erschlagen/


Selon la directive du Conseil européen 98/58/
CE (annexe 8) :

« Les matériaux à utiliser pour la construction 
des locaux de stabulation, et notamment 
pour les emplacements et les équipements, 
avec lesquels les animaux peuvent entrer en 
contact, ne doivent pas nuire aux animaux et 
doivent pouvoir être nettoyés et désinfectés 
de manière approfondie. »
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Dans les faits

Les recherches scientifiques prouvent que 
les sols en caillebotis sont néfastes pour les 
porcs qui souffrent davantage de boiterie et 
problèmes de membres et pour qui ces sols sont 
excessivement anxiogènes. 

Ces porcs filmés en Europe souffrent à cause de la 
conception de leurs enclos, qui, selon la directive, 
«ne doit pas nuire aux animaux ».

https://www.youtube.com/watch?v=tfMEIW9pgSs
https://www.ariwa.org/ferkel-erschlagen/
https://youtu.be/oDvOJOuSQ8E?t=40


NUTRITION : 
IMPOSSIBLE DE 
FOUIR POUR 
S’ALIMENTER, UNE 
ALIMENTATION PEU 
NATURELLE. 
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Au fur et à mesure de leur évolution, les porcs 
ont adopté une alimentation frugale mais 
fréquente : ils consomment régulièrement de 
petites quantités d’aliments riches en fibres. 
Dans les systèmes d’élevages intensifs qui ne 
disposent pas de matériaux à fouir, les porcs ne 
reçoivent pas de fourrage et sont nourris avec 
des aliments pauvres en fibres ou sous forme 
de granulés154. Cette alimentation provoque 
des brûlures gastro-intestinales et des lésions 
des muqueuses qui peuvent mener à une forte 
prévalence d’ulcères gastriques156. Les niveaux 
d’ulcères gastriques peuvent varier de 0 à 100% 
en fonction des systèmes d’élevage. Dans les 
cas les plus extrêmes, les ulcères peuvent être à 
l’origine d’hémorragies gastriques et provoquer 
la mort156,159,160. 

Les porcs aiment fouiller et fouir

Lorsqu’ils le peuvent, les porcs passent la 
majeure partie de leur temps à fouir et chercher 
de la nourriture158. Pour ces animaux curieux et 
intelligents, la façon dont ils sont nourris est 
très importante puisqu’ils passent une grande 
partie de leurs heures d’éveil à exprimer des 
comportements de recherche de nourriture39. 
Privés de cette possibilité, ces comportements 
naturels se transforment en manifestations 
violentes comme la caudophagie et les morsures 
aux oreilles153. 

Lorsque du fourrage est mis à disposition du 
troupeau, il faut encore garantir le bien-être des 
porcs. Par exemple, le fourrage présenté dans 
des râteliers est moins plébiscité que le fourrage 
mis à même le sol, tandis que les dispositifs fixés 
aux murs ne permettent pas aux porcs d’adopter 
une posture naturelle161. Les porcs manipulent 
principalement la paille lorsqu’ils sont couchés, 
ce qui leur est impossible si la paille est dans un 
râtelier162. 



INTERACTIONS 
COMPORTEMENTALES : 
PAS DE SUBSTRAT  
POUR FOUIR =  
STRESS ET 
FRUSTRATION. 
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Les porcs sont des animaux intelligents 
et joueurs. Lorsqu’ils vivent sans aucune 
distraction, ils ne peuvent exprimer aucun des 
comportements forts de leur espèce. Le porc 
d’aujourd’hui a conservé certains de ses instincts 
ancestraux. Porcs sauvages ou porcs en élevage 
intensif, tous exprimeront la même palette de 
comportements que leurs ancêtres46. Néanmoins, 
dans les systèmes intensifs, stéréotypies et 
comportements anormaux sont monnaie 
courante chez les porcs d’engraissement, 
notamment les postures anormales telle que la 
position du chien assis. On observe également 
des troubles du comportement alimentaire 
comme le mordillement des barreaux, la 
mastication à vide, une agressivité exacerbée 
et des actes de cannibalisme163. Fouir, fouiller, 
se vautrer sont autant de comportements forts 
chez le porc qui souffre de ne pas pouvoir laisser 
libre cours à ses besoins. Les systèmes intensifs 
ne répondent absolument pas aux besoins des 
porcs et ne permettent pas d’exprimer ces 
comportements naturels et positifs.



La directive 98/58/CE du Conseil européenne 
indique que: 

« Tous les animaux doivent avoir accès à la 
nourriture à des intervalles correspondant à 
leurs besoins physiologiques ». 
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Dans les faits

Au fil de leur évolution, les porcs ont adapté 
leur alimentation : ils mangent fréquemment 
de petites quantités et trouve leur nourriture 
en fouillant le sol avec leur groin. Des études 
scientifiques ont démontré que les porcs 
souffraient de ne pas pouvoir explorer le sol. 
La nourriture concentrée n’est pas un substitut 
adapté à leur comportement alimentaire naturel 
et leur cause une grande souffrance. 

https://www.ariwa.org/ferkel-erschlagen/
https://www.ariwa.org/ferkel-erschlagen/
https://youtu.be/oDvOJOuSQ8E?t=40


ÉTAT MENTAL : 
LUTTE CONSTANTE, 
ENNUI, DOULEUR 
- LES PORCS 
D’ENGRAISSEMENT 
SONT STRESSÉS 
ET N’ONT AUCUNE 
OPPORTUNITÉ 
D’EXPÉRIENCE 
POSITIVE.
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Les porcs d’engraissement élevés en système 
intensif traversent de nombreuses mauvaises 
expériences : douleur chronique après l’ablation 
de la queue et le meulage de leurs dents, 
frustration de ne pas pouvoir exprimer leurs 
comportements naturels, douleurs liées à des 
maladies respiratoires et gastriques, crainte 
du mauvais traitement de la main de l’homme, 
interactions avec des congénères agressifs, 
et douleurs causées par la caudophagie et les 
morsures aux oreilles. Toutes ces expériences 
négatives se traduisent par un profond mal-être 
mental et des souffrances insoutenables. 

Une vie digne pour les porcs d’engraissement? 

La prévalence importante des comportements 
anormaux prouve bien que les systèmes 
intensifs ne répondent pas aux besoins 
des porcs. Les porcs élevés sur paille ou en 
pâturage peuvent exprimer beaucoup plus 
librement tous ces comportements et ces 
activités qu’ils aiment, améliorant leur santé 
et leur qualité de vie. Malheureusement, la 
majorité des porcs de l’UE ne connaît que 
la souffrance et la douleur, sans aucune 
perspective de vie digne.



NO [ ANIMAL ] LEFT BEHIND
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L’ANNEXE 1 DE LA DIRECTIVE 98/58/CE STIPULE QUE
« Les animaux sont soignés par un personnel suffisamment nombreux 
possédant les aptitudes, les connaissances et les capacités professionnelles 
appropriées ».

https://www.youtube.com/watch?v=0rRu4myTEYM&t=15s
https://youtu.be/6W99UZzMB48?t=103
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DANS LES FAITS 
Au sein de l’UE, les animaux sont victimes 
de violences et de mauvais traitements. 
Ces animaux sont terrorisés, ils ont mal, 
sont blessés et meurent prématurément 
de la main de ceux qui sont censés prendre 
soin d’eux. Ces actes de cruauté montrent 
l’incompétence, le manque de formation 
et surtout le manque de contrôle et 
d’application de la réglementation. Les 
animaux d’élevage en Europe méritent 
mieux. 

https://www.youtube.com/watch?v=20IZvNdgbGc
https://www.youtube.com/watch?v=VWQWCo21NWc&t=1s


LES FAITS
DOULEURS CHRONIQUES ET 
PROBLÈMES DE SANTÉ SONT 
LE QUOTIDIEN DES VACHES 
LAITIÈRES. ELLES VIVENT 
TOUTE LEUR VIE ENFERMÉES 
ET SONT SÉPARÉES DE 
LEURS VEAUX. 

En 2020, l’Union européenne a recensé 20,5 
millions de vaches laitières71. La majorité des 
fermes laitières de l’UE sont de grande envergure, 
ce sont elles aussi qui ont les rendements en lait 
les plus élevés72. Le rendement laitier moyen 
en 2019 s’élevait à 7,346kg par vache bien 
que certains pays, comme le Danemark, aient 
des rendements plus importants (9,973kg par 
vache)73. Le rendement des systèmes biologiques 
est 30% plus faible mais ne représente que 3% 
de la production européenne de lait en 201672. 

PROTÉGEONS LES  
VACHES 

LAITIÈRES



SANTÉ : MAMMITE 
ET BOITERIES 
ENGENDRÉES PAR 
DES RENDEMENTS 
EN LAIT TROP 
ÉLEVÉS. 
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Des boiteries particulièrement problématiques

La piètre condition physique des vaches laitières 
(mammites, boiteries, problèmes reproductifs) 
est considérée comme le deuxième plus grave 
problème de bien-être animal en Europe (le 
premier étant les problèmes de pattes des 
poulets de chair)72. La Commission européenne74 
et l’Autorité européenne de sécurité des aliments 
(EFSA)75 identifient toutes deux la boiterie 
comme étant la principale préoccupation en 
matière de bien-être des vaches laitières. 
Pourtant, la prévalence de ce trouble, allant de 
14 à 31%, n’a pas reculé au cours de ces vingt 
dernières années76. 

Ce trouble affecte la locomotion des animaux 
et augmente considérablement les risques de 
mammite et de troubles du métabolisme77. La 
Fédération des vétérinaires européens (FVE) 
estime qu’il est possible d’atteindre un taux de 
prévalence inférieur à 5% dans les exploitations 
commerciales mais qu’il faut mettre en place les 
actions et procédures nécessaires à la hauteur 
de cet objectif77.

Le problème récurrent des mammites

La mammite est une maladie extrêmement 
douloureuse et courante de la vache laitière 
dans l’Union européenne. Elle touche entre 20% 
et 35% des vaches dans chaque troupeau78. La 
douleur provoquée par la mammite pèse lourd 
sur le bien-être des vaches. Pourtant, cette 
pathologie est rarement traitée79. Plusieurs 
facteurs contribuent au risque de mammite : 
rendements élevés de lait, boiterie, mauvaise 
hygiène, conditions de vie inadaptées76,78,80. Les 
mesures de prévention et de détection précoce 
de la mammite doivent être renforcées dans 
toute l’UE et les animaux en souffrance doivent 
être soulagés76,79. 

Forte pression sur les rendements

Aujourd’hui, les vaches laitières souffrent en 
vain de pathologies douloureuses comme les 
boiteries et les mammites parce qu’elles ne 
sortent pas en pâture. Leurs conditions de 
vie inadaptées, le manque de surveillance, les 
mauvais traitements et la forte pression que 
les rendements de lait leur imposent sont aussi 
responsables de cette situation. Les vaches sont 
élevées pour souffrir. 
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La directive 98/58/CE (annexe 21) indique : 

«Aucun animal ne doit être gardé dans un 
élevage si l’on ne peut raisonnablement 
escompter, sur la base de son génotype ou de 
son phénotype, qu’il puisse y être gardé sans 
effets néfastes sur sa santé ou son bien-être ».

Dans les faits

L’élevage se concentre sur des rendements en 
lait très élevés au détriment du bien-être des 
vaches. Les vaches laitières à fort rendement 
sont davantage blessées et boiteuses. Elles 
contractent plus de maladies telles que les 
mammites et elles souffrent de faim chronique 
car elles ne peuvent pas tenir le rythme de la 
production effrénée de lait80. 

La douleur est insupportable et pourtant ces 
vaches sont obligées de continuer à bouger, 
manger et produire du lait. Elles méritent mieux, 
elles méritent de ne pas être poussées à bout. 
Les vaches méritent une vie digne. 

https://www.youtube.com/watch?v=__TjRd2xwnY


ENVIRONNEMENT :  
PAS DE PÂTURE 
POUR LES VACHES 
LAITIÈRES ET DES 
VEAUX ISOLÉS 
DANS DE PETITES 
CASES.
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Il n’existe pas de données précises sur le 
pâturage dans l’Union européenne74, mais des 
études ont identifié une diminution du nombre 
de vaches laitières en pâture dans toute l’UE 
ces dix dernières années82. Le manque d’accès 
aux pâturages est l’un des principaux dangers 
planant sur la santé des bovins78. Et pourtant, 
aucune disposition européenne n’oblige les 
États membres à garantir aux vaches laitières 
un accès aux pâtures durant leur vie. Certains 
pays ne pratiquent que des systèmes sans 
pâturage (la Bulgarie par exemple). En Autriche, 
les bovins élevés “à l’attache” doivent avoir accès 
aux pâtures au moins 90 jours par an mais peu 
d’exploitations respectent cette obligation74. 

Besoin d’accéder aux pâturages

Sans accès au pâturage, de nombreuses maladies 
peuvent se développer : boiterie, mammite, 
métrite, trayons écrasés, dystocie, rétention du 
placenta et cétose78,83. Lorsque les vaches peuvent 
sortir en pâture et exprimer des comportements 
normaux84, le temps qu’elles passent à ruminer et 
à être allongées est amélioré85 et elles présentent 
moins de signes d’agressivité86. 

Un environnement intérieur peu adapté

La vie en intérieur, qu’elle soit temporaire ou 
permanente, n’est pas sans conséquence sur 
le bien-être des vaches laitières. La directive 
européenne ne contraint pas les exploitations au 
respect des besoins des animaux. Il faut définir 
sans plus attendre des exigences pour les sols. 
En effet, les boiteries, lésions, inflammations 
et l’encrassement de l’arrière-main des vaches 
sont plus faibles sur des matelas souples ou des 
litières profondes par rapport aux sols en béton 
ou rigides87. 

Les systèmes d’élevage “à l’attache” ont des 
conséquences importantes sur le bien-être 
des génisses, notamment parce qu’ils limitent 
fortement la palette de comportements que les 
vaches laitières peuvent exprimer88. Lorsqu’elles 
sont entravées, les vaches ont besoin de beaucoup 
plus de temps pour s’allonger et risquent de se 
cogner contre les autres équipements de l’étable 
qui peuvent les blesser. Leur santé est plus fragile 
par rapport aux vaches en stabulation libre84,88. 
C’est pourquoi les taux de mortalité sont plus 
élevés dans les exploitations “à l’attache” 
qu’en stabulation libre ou en pâturage. L’Union 
européenne autorise toujours les systèmes  
“à l’attache” malgré les preuves accablantes de 
souffrance qu’ils infligent. 



NON À 
L’ISOLEMENT DES 
VEAUX LAITIERS...
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La directive européenne 2008/119/CE précise 
qu’aucun veau ne doit être enfermé dans une 
case individuelle après l’âge de huit semaines 
et qu’ils doivent de préférence être élevés en 
groupe. 

Et pourtant, 60% des veaux laitiers en Europe 
sont en case individuelle au moins les huit 
premières semaines de leur vie89. Le pourcentage 
est plus important dans certains pays comme la 
République Tchèque (96,7% des exploitations)90. 
Eurogroup for Animals et ses membres ont la 
preuve que certaines exploitations ne respectent 
pas la durée maximale prévue par la directive et 
isolent bien plus longtemps leurs veaux. 

Lorsqu’ils sont isolés, leurs mouvements sont 
limités, ils ont moins d’espace91, ne peuvent ni tisser 
de liens ni jouer avec leurs petits congénères92, 
l’apprentissage social est ralenti93. Ils auront plus 
de difficultés à gérer les situations stressantes, se 
nourriront moins94 et grandiront moins vite94 que 
les veaux élevés en groupe. Les veaux sont des 
animaux sociaux qui doivent vivre ensemble. 

Ces veaux sont âgés de plus de huit semaines. 
Cette ferme viole la loi et fait souffrir inutilement 
ces animaux. 

https://youtu.be/DVJ33HbHX0s


NUTRITION : 
DES VACHES 
DÉCHARNÉES ET 
AFFAMÉES.
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Les espèces sélectionnées dans l’Union 
européenne pour l’élevage de vaches laitières 
à rendement élevé sont connues pour avoir 
des problèmes de santé. Compte-tenu de la 
forte pression exercée sur ces vaches pour 
qu’elles produisent 10,000 kg de lait, il leur 
est impossible de ne pas tomber dans une 
balance énergétique négative. Elles n’arrivent 
pas à manger suffisamment pour équilibrer cet 
effort78. En d’autres termes, les vaches laitières 
de l’UE souffrent de faim chronique et sont 
souvent décharnées. Les vaches n’arrivent tout 
simplement pas à manger en quantité suffisante 
pour produire autant de lait. 

La pression des rendements élevés

Bien que les vaches apprécient énormément les 
pâturages, l’herbe ne fournit plus assez d’énergie 
aux vaches laitières à forts rendements. De 
nombreux éleveurs décident donc de garder 
leurs bêtes en intérieur78. La pâture est la 
source alimentaire la plus naturelle pour le 
bétail. Si celle-ci n’est plus en mesure de fournir 
suffisamment d’énergie, c’est bien la preuve 
de l’intensité et de l’obscurité de l’élevage de 
vaches laitières modernes. 

Des périodes routinières de famine

Le rationnement est une méthode fréquemment 
utilisée pour arrêter la production de lait d’une 
vache afin de permettre aux mamelles de 
récupérer avant le vêlage. Ce rationnement 
diminue les rendements mais n’est pas sans 
conséquence sur le bien-être des vaches : 
augmentation des taux de cortisol et signes 
de détresse comme les vocalisations95. Même 
lorsque les vaches ont accès en permanence à 
du fourrage pauvre en énergie, elles ont quand 
même constamment faim96. 



STOP À LA FAMINE 
DES VEAUX...
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La directive européenne 2008/119/CE définit 
une quantité minimale journalière d’aliments 
fibreux pour les veaux. Mais de nombreuses 
études ont prouvé que cette ration n’est 
pas suffisante pour répondre aux besoins 
comportementaux des veaux pendant la phase 
d’engraissement97. 

Ne donner du lait ou un substitut de lait aux 
veaux qu’une ou deux fois par jour occasionne 
un vrai problème de bien-être, ces animaux 
ont faim pendant de longues périodes de 
temps98. De plus, si la nourriture est donnée 
en trop grande quantité et en une seule fois, le 
veau pourrait ne pas digérer correctement sa 
ration98. La directive européenne sur les veaux 
indique que tous les petits doivent être nourris 
au moins deux fois par jour ou avoir accès en 
permanence à de la nourriture (ad libitum). 
Toutes les exploitations n’appliquent pas cette 
règle et ne nourrissent qu’une fois par jour sous 
couvert que c’est ad libitum98. Nourrir au sceau 
n’est pas non plus une solution satisfaisante : 
cette méthode ne permet pas au veau de 
satisfaire son besoin de téter99. En raison d’un 
régime alimentaire inadapté et d’une mauvaise 
stratégie d’alimentation, les veaux développent 
des comportements anormaux imputables à la 
frustration qu’ils ressentent et à l’impossibilité 
pour eux de contrôler leurs émotions97. 



L’annexe 14 de la directive européenne 98/58/
CE indique : 

« les animaux reçoivent une alimentation 
saine, adaptée à leur âge et à leur espèce, et 
qui leur est fournie en quantité suffisante pour 
les maintenir en bonne santé et pour satisfaire 
leurs besoins nutritionnels. Aucun animal 
n’est alimenté ou abreuvé de telle sorte qu’il 
en résulte des souffrances ou des dommages 
inutiles et sa nourriture ou sa ration de liquide 
ne doit contenir aucune substance susceptible 
de lui causer des souffrances ou des dommages 
inutiles ».
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Dans les faits

Leur rendement doit être tellement élevé que 
les vaches laitières n’arrivent pas à se nourrir 
suffisamment pour tenir la cadence. Les vaches 
laitières de l’UE ont donc faim en permanence 
et sont décharnées. Leur alimentation ne leur 
est pas « fournie en quantité suffisante pour les 
maintenir en bonne santé et pour satisfaire leurs 
besoins nutritionnels », leur bien-être en pâtit. 
Aucun animal ne devrait être élevé dans la faim.

https://youtu.be/WKxS9E_57Qg
https://youtu.be/1ul8BecNZl0


INTERACTIONS 
COMPORTEMENTALES :  
ENFERMÉES, LES 
VACHES LAITIÈRE  
NE PEUVENT PAS 
PAÎTRE COMME  
ELLES LE FERAIENT 
DANS LA NATURE. 
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Les vaches broutent dans les pâturages. C’est le 
fruit de leur évolution. Elles montrent une forte 
volonté de sortir en pâture, même lorsqu’elles 
produisent des rendements importants100. Elles 
pousseront des portes lestées pour accéder aux 
prairies même si elles n’ont pas faim101. Grâce 
aux pâturages, les vaches peuvent exprimer de 
nombreux comportements naturels tels que 
brouter et se dépenser, avoir des interactions 
sociales avec leurs congénères et explorer leur 
environnement76. C’est un véritable avantage, 
l’accès aux pâture permet aux vaches de 
contrôler leur environnement et de passer du 
temps à fouiller le sol78. 

Enrichissement de l’environnement

A un moment ou un autre, toutes les vaches 
se retrouveront en intérieur, y compris celles 
vivant dans des exploitations avec pâturage. 
Enrichir leur environnement peut améliorer 
leur bien-être lorsqu’elles doivent rentrer99. Les 
vaches apprécient les brosses mécaniques et les 
utiliseront pour frotter des endroits qu’elles ne 
peuvent pas atteindre. La présence de brosses 
permet également de réduire l’ennui, le stress et 
la frustration, d’améliorer l’hygiène, de satisfaire 
un besoin naturel et de déclencher un état 
émotionnel positif. 

De la place pour le jeu

Il est très important pour les veaux de vivre en 
groupe ; cet habitat leur permet de jouer, c’est 
une expérience positive99. Les veaux à l’isolement 
ne peuvent pas exprimer ce comportement de 
jeu. D’autre part, la taille de l’espace à disposition 
du groupe pour le jeu, l’exploration et le 
déplacement est aussi un facteur important. 



La directive du Conseil européen 98/58/CE 
(annexe 7) stipule que :

« la liberté de mouvement propre à l’animal, 
compte tenu de son espèce et conformément 
à l’expérience acquise et aux connaissances 
scientifiques, ne doit pas être entravée de telle 
manière que cela lui cause des souffrances ou 
des dommages inutiles. Lorsqu’un animal est 
continuellement ou habituellement attaché, 
enchaîné ou maintenu, il doit lui être laissé un 
espace approprié à ses besoins physiologiques 
et éthologiques, conformément à l’expérience 
acquise et aux connaissances scientifiques ».
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Dans les faits

On ne compte plus les preuves qui confirment que 
les vaches veulent aller en pâture. On note une 
amélioration importante de leur santé, de leur 
comportement et de leur état mental lorsqu’elles 
sont en pâturage. Elles en montrent également 
la forte envie. Dans l’UE, de nombreuses vaches 
sont toujours entravées. Elles ne peuvent pas se 
tourner ou bouger librement et vivent enfermées 
toute leur vie. Cet enfermement est la cause de 
souffrances considérables et ne répond pas aux 
« besoins physiologiques et éthologiques » des 
vaches. C’est donc une violation de la directive. 

https://www.youtube.com/watch?v=WKxS9E_57Qg+1%3A23&feature=youtu.be


ÉTAT MENTAL : LES 
VEAUX LAITIERS 
GRANDISSENT 
DANS LA DOULEUR 
ET DEVIENNENT 
À L’ÂGE ADULTE 
DES ANIMAUX 
FRUSTRÉS, 
MALADES ET EN 
PROIE À L’ENNUI. 
LA CAUSE ? 
L’ABSENCE DE 
SORTIE EN PÂTURE. 
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Mutilations routinières

L’ébourgeonnage est une procédure que 
subissent fréquemment les veaux et qui peut 
avoir des effets durables sur leur santé mentale. 
L’anesthésie administrée pour cette procédure 
ne suffit pas à soulager entièrement la douleur 
immédiate ni celle qui persiste dans la durée101. 
Les veaux sont en proie à une immense douleur 
pendant les jours qui suivent et montrent des 
signes révélateurs d’un état émotionnel négatif103. 

Détresse à la séparation de leurs mères

C’est la norme dans l’élevage commercial de 
bovins laitiers de séparer le veau de sa mère. 
Bien que le nombre d’exploitations appliquant 
le principe du sevrage naturel augmentent, elles 
restent encore minoritaires et de petite taille. 
Lorsqu’ils sont séparés de leurs mères, les veaux 
montrent des biais pessimistes, indicateurs d’un 
état mental négatif104. Laisser vivre les veaux 
en groupe après la séparation de leur mère 
permettrait d’améliorer considérablement le 
bien-être mental des animaux94. L’isolement 
social est un facteur de stress important, tandis 
que l’hébergement en groupe garantit tout un 
ensemble de bienfaits en termes de santé et 
de production94. Accompagnés d’un congénère, 
les veaux pourront plus facilement gérer leur 
stress. Ils sont également moins craintifs, ont de 
meilleures compétences sociales et un meilleur 
état mental par rapport aux veaux vivants seuls94.

Une vie digne pour les vaches laitières et leurs 
veaux? 

La multiplication des problèmes de santé, 
la faim chronique, les limites imposées aux 
comportements naturels et la détresse 
éprouvée par les vaches laitières et leurs petits 
à la séparation ne peuvent que mener à un état 
mental déplorable. Lorsque les vaches ont 
accès à des pâturages, elles peuvent vivre des 
expériences positives et assouvir leur besoin de 
brouter76,101. Dans l’UE, de plus en plus de vaches 
laitières restent enfermées toute leur vie. Ce sont 
des animaux stressés, plus agressifs et en moins 
bonne santé que les vaches pouvant brouter en 
prairie78,86. En somme, une vie peu enviable. 



LES FAITS

PLUSIEURS MILLIARDS DE 
POISSONS SONT ÉLEVÉS 
DANS L’UNION EUROPÉENNE. 
ET POURTANT, ILS SONT LES 
GRANDS ABSENTS DE LA 
DIRECTIVE EUROPÉENNE SUR 
LE BIEN-ÊTRE DES ANIMAUX 
D’ÉLEVAGE. 

Les poissons sont évoqués dans l’article 3 des 
dispositions générales, mais ils sont expressé-
ment exclus des dispositions spécifiques reprises 
dans l’article 4 qui s’appliqueraient pourtant  
à eux. La production de poissons est telle  
qu’on ne compte pas le nombre d’individus  
élevés et abattus : l’unité de mesure est la 
tonne. Il est difficile de visualiser le nombre réel 
de poissons élevés en aquaculture tellement la 
quantité est vertigineuse, mais il faut se rappeler 
qu’on parle ici d’êtres sensibles qui ressentent 
des émotions. 

En 2017, 172,275 tonnes de truite arc-en-
ciel, 95,390 tonnes de dorade royale, 79,390 
tonnes de bar européen, 73,911 tonnes de 
carpe commune, 19,473 tonnes de saumon 
de l’Atlantique, 11,571 tonnes de turbot, 8,821 
tonnes de poisson-chat d’Afrique ont été élevés 
dans l’Union européenne105. 

PROTÉGÉONS LES 
[ POISSONS ]



SANTÉ : LES 
POISSONS 
D’ÉLEVAGE 
NE SONT PAS 
SOIGNÉS, ILS 
SOUFFRENT DE 
DÉFORMATIONS 
ET D’ANOMALIES 
CONGÉNITALES.
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Pour l’Autorité européenne de sécurité des 
aliments (EFSA), la présence de maladies 
chez les poissons d’élevage est généralement 
«révélatrice d’un problème environnemental ou 
d’élevage sous-jacent»106. Dans des conditions 
d’élevage extrêmes, les poissons sont soumis 
à un stress important qui peut affaiblir leur 
système immunitaire et diminuer leur capacité à 
lutter contre la maladie106,107. La transmission des 
maladies est facilitée par la surpopulation108. 

Dorades et bars

En aquaculture, les dorades et les bars contractent 
de nombreuses maladies. Le syndrome de la 
maladie d’hiver est particulièrement mortel 
pour les dorades pendant la saison froide et 
lorsque les températures augmentent109. Ce 
syndrome s’explique par l’élevage des dorades 
dans des eaux dont les températures sont 
trop basses, ayant des conséquences sur leur 
système immunitaire et augmentant leur niveau 
de cortisol109.

La vibriose est l’une des maladies bactériennes 
la plus répandue chez la dorade et peut 
également toucher d’autres espèces de poissons 
d’élevage110. La vibriose peut provoquer une 
septicémie, une peau noire et des ulcères chez 
la dorade et le bar110. Il existe un vaccin contre 
cette maladie mais son efficacité doit encore 
être appuyée par davantage de recherche110. 
Cette maladie représente un vrai problème de 
santé puisqu’elle peut provoquer la mort si les 
poissons ne sont pas suffisamment forts pour 
lutter. 

Carpes 

Dans l’élevage des carpes, la plupart des 
pathogènes sont présents dans l’environnement 
et ne se transforment en pathologie que 
dans certains cas111. Ce peut être le fait d’une 
mauvaise gestion des poissons, d’un stress 
environnemental ou d’un manque d’hygiène 
pendant les manipulations110. La variole de la 
carpe, par exemple, est très contagieuse et peut 
se traduire par des taux de mortalité élevés, peu 
importe le groupe d’âge des individus. Cette 
maladie parasitaire provoque l’apparition de 
cloques très douloureuses sur la peau et les 
branchies du poisson. La carpe manifestera des 
signes d’irritation et de faiblesse avant même 
l’apparition des lésions110. 
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Truites arc-en-ciel

Les poissons d’élevage souffrent considérable-
ment de leurs nageoires abîmées. Ce peut être 
dû à une mauvaise manipulation, à des attaques 
de prédateurs, aux lampes UV ou à des infections 
bactériennes ou parasitaires106. Chez la truite 
arc-en-ciel, les nageoires abîmées peuvent être 
la conséquence d’interactions agressives ou 
de contacts accidentels liés à la forte densité 
d’élevage. Des surinfections graves peuvent 
également survenir à la suite d’une nageoire 
endommagée, tout comme une perte d’appétit, 
un ralentissement de la croissance, du stress, 
des douleurs chroniques et une immunité plus 
faible. Autant d’éléments qui mettent à mal le 
bien-être des truites arc-en-ciel d’élevage106. 

Saumon

Le saumon fait l’objet d’un élevage intensif à 
large échelle et souffre en silence. Entassés 
dans des bassins insalubres et surpeuplés, 
les saumons se blessent constamment : les 
dommages sont souvent visibles, même sur 
les comptoirs des supermarchés. Les maladies 
transmissibles et les infections parasitaires 
dont ils sont infestés sont les principales causes 
de mortalité comprise entre 15 et 20 %165.  
A cause de programmes d’élevage intensifs axés 
sur la croissance de la chair, tous les saumons 
d’élevage sont désormais sourds166. Parmi les 
causes de mortalité: le transfert mal calibré des 
saumons d’élevage de l’eau douce à l’eau salée167.

Vacciner contre les maladies liées à l’élevage 
intensif

La vaccination peut permettre de réduire effic-
acement la prévalence de certaines maladies 
mais elle est utilisée pour masquer les problèmes 
inhérents à de mauvaises techniques d’élevage107. 
L’EFSA recense des effets néfastes imputables 
à la vaccination de routine : stress et lésions 
liées à la manipulation, retard de croissance, 
adhérences péritonéales et malformation de la 
colonne vertébrale106. 



L’annexe 4 de la directive européenne  
98/58/CE concrétise les principes établis 
dans l’article 3 : 

« Tout animal qui paraît malade ou blessé 
doit être convenablement soigné sans délais 
et, au cas où un animal ne réagirait pas aux 
soins, un vétérinaire doit être consulté dès 
que possible ».
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Dans les faits 

Les poissons d’élevage intensif souffrent de 
maladies infectieuses, de blessures et de 
malformations infligées par le système dans 
lequel ils vivent. Ils sont victimes des mauvaises 
conditions d’élevage et souffrent. Pourtant, tant 
les producteurs que la directive européenne 
ferment les yeux. 

https://youtu.be/Tuj3HcYEGAg
https://youtu.be/-f_MTJN8ucQ


ENVIRONNEMENT :  
LES POISSONS 
VIVENT DANS DES 
BASSINS BONDÉS 
SANS ESPACE 
ET LA QUALITÉ 
DE L’EAU EST 
MÉDIOCRE. 

[ POISSONS ] ENVIRONNEMENT
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Importance de la qualité de l’eau

La qualité de l’eau joue un rôle direct sur le 
bien-être des poissons d’élevage. Lorsque les 
niveaux d’oxygène dissous dans l’eau sont trop 
bas, les poissons meurent par asphyxie113. Une 
carence en oxygène dissous peut provoquer 
un stress chronique et avoir des conséquences 
durables107. Par ailleurs, des taux élevés de 
dioxyde de carbone peuvent à terme engendrer 
des pathologies chroniques. L’ammoniac 
non ionisé est quant à lui très toxique114. Une 
qualité d’eau médiocre peut être à l’origine 
de nombreux problèmes de santé : nageoires 
abîmées, fragilité immunitaire, réduction de la 
régulation de l’hémostase, stress chronique ou 
aigu et mortalité accrue113. 

Les problèmes de densité d’élevage

L’une des raisons à la mauvaise qualité de 
l’eau est la surpopulation des bassins et du 
flux d’entrée d’eau. Une forte densité de 
poissons détériore non seulement la qualité 
de l’eau mais est aussi source de nombreuses 
préoccupations liées au bien-être. Par exemple, 
le flétan et le cabillaud, lorsqu’ils sont élevés 
en milieu surpeuplé, présentent des niveaux 
de stress élevés, une diminution de leur 
consommation de nourriture et une croissance 
moins rapide115,116. Le saumon d’Atlantique, dans 
les mêmes conditions intensives d’élevage, est 
plus vulnérable aux maladies, aux blessures, au 
stress ; il est aussi en moins bonne condition 
physique106,117. La surpopulation des bassins 
exacerbe également l’agressivité et favorise le 
stress et les blessures113. 



L’annexe 10 de la directive européenne 
98/58/CE formalise les principes établis  
dans l’article 3 : 

«La circulation de l’air, les taux de poussière, 
la température, l’humidité relative de l’air 
et les concentrations de gaz doivent être 
maintenus dans des limites qui ne nuisent pas 
aux animaux ».
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Dans les faits 

Les poissons respirent de l’oxygène dissous. 
Lorsque les conditions d’élevage ne sont pas 
satisfaisantes et détériorent la qualité de l’eau,  
les poissons remontent à la surface pour 
essayer de respirer. Sur les images ci-dessous, 
les poissons manquent d’oxygène et souffrent 
de la qualité de leur eau. Autant d’écueils 
qui pourraient être évités par de meilleures 
conditions d’élevage. Ces poissons méritent 
mieux.

https://www.youtube.com/watch?v=-f_MTJN8ucQ
https://youtu.be/Grj7woVmPGE


NUTRITION : PAS 
DE NOURRITURE 
PENDANT 
PLUSIEURS JOURS.
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Afin de vider leurs intestins avant d’être 
manipulés, transportés ou abattus, les poissons 
qui étaient nourris régulièrement jusqu’alors 
ne le seront plus pendant plusieurs jours.  
Ne plus nourrir ou ne nourrir que de manière 
limitée les poissons engendre plus de 
compétition et d’agressivité, ce qui augmente 
le niveau de stress et le risque de blessures.  
On associe par exemple la diminution des rations 
avec une augmentation des blessures aux 
nageoires chez plusieurs espèces de poissons 
d’élevage parce que les poissons plus rapides 
ou plus gros chassent des points d’alimentation 
leurs autres congénères120. 

Certains éleveurs peuvent également décider 
de rationner ou affamer leurs poissons pour 
ralentir leur croissance si les prix du marché 
sont trop bas121. L’idée est de mettre en pause 
la vente de poissons jusqu’au retour de prix plus 
intéressants. Cette pratique du rationnement 
est néfaste pour les poissons et doit être 
réglementée. 



INTERACTIONS 
COMPORTEMENTALES : 
LA MANIPULATION  
DES POISSONS 
D’ÉLEVAGE SE FAIT 
DANS LE STRESS  
ET LA DOULEUR ET  
CAUSE BLESSURES  
ET SOUFFRANCES. 
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Les conséquences des espaces étroits

Par rapport à leur environnement naturel, les 
poissons d’élevage vivent dans des espaces très 
étroits qui limitent fortement leur comportement 
normal. Lorsqu’ils sont élevés en cage, les 
saumons et les truites ne peuvent plus parcourir 
de longues distances pour se reproduire, 
comme ils le feraient instinctivement106,122. Le 
saumon d’Atlantique va nager en banc avec 
d’autres individus dans des systèmes d’élevages 
intensifs, ce qui n’est pas un comportement 
naturel chez cette espèce122. On peut interpréter 
ce nouveau comportement comme étant un 
moyen de s’adapter à la surpopulation. C’est 
un comportement similaire aux allers et venues 
stéréotypiques observables chez les animaux 
sauvages en captivité117. Les comportements 
agressifs peuvent aussi être alimentés par ce 
manque d’espace qui est également la cause de 
certains maux tels que l’érosion des nageoires113.

Manipulation stressante

Les poissons sont manipulés à différentes étapes et 
ces interactions entre l’homme et les équipements 
font partie des expériences les plus traumatisantes, 
avec le rassemblement des poissons, le calibrage, 
la pose des filets et l’anesthésie117. La plupart des 
poissons subissent des interventions invasives 
avec ou sans sédation ou anesthésie pour être 
vidés de leurs œufs et de leur sperme. Ces longues 
manipulations provoquent un stress important, 
particulièrement lorsqu’ils sont sortis de l’eau, 
sans compter les blessures physiques liées à la 
manipulation117. Perte d’écailles, dommages à la 
peau, aux nageoires ou aux yeux, ecchymoses, 
douleurs musculaires, vulnérabilité aux maladies, 
mortalité accrue, perte d’appétit, développement 
perturbé, malformations sont autant de 
traumatismes liés à la manipulation. Tous peuvent 
entraîner des conséquences négatives plus ou 
moins durables sur le bien-être des poissons114 117. 

Absence d’enrichissement des espaces de vies

Les poissons vivant en élevage peuvent 
rarement exprimer des comportements naturels, 
tout particulièrement ceux qui induisent une 
expérience positive. Si tout concorde en faveur 
de l’enrichissement comme facteur d’amélioration 
du bien-être des poissons d’élevage, ce domaine 
ne compte que peu de recherches ou d’actions 
concrètes. Il y a un besoin urgent de mieux 
comprendre comment faciliter l’expression de 
ces comportements importants et créer des 
expériences positives pour les poissons d’élevages. 



L’annexe 1 de la directive 98/58/CE concrétise 
les principes présentés dans l’article 3 : 

«Les animaux sont soignés par un personnel 
suffisamment nombreux possédant les 
aptitudes, les connaissances et les capacités 
professionnelles appropriées ». 
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Dans les faits 

Les poissons sont fréquemment manipulés pour 
différentes procédures telles que le calibrage, la 
récolte des œufs ou des inspections. C’est une 
opération stressante pour le poisson pour qui la 
sortie de l’eau est un vrai traumatisme. La vidéo  
ci-dessous présente un poisson dont les œufs 
sont retirés à la main. Une opération très 
stressante qui provoque des blessures graves. 
Les poissons sont des animaux doués de sens, 
qui ressentent la douleur. Ils méritent mieux  
que ça.

https://www.youtube.com/watch?v=lhv5p5greF0


L’annexe 1 de la directive 98/58/CE concrétises 
les principes présentés dans l’article 3 : 

« Les animaux sont soignés par un personnel 
suffisamment nombreux possédant les 
aptitudes, les connaissances et les capacités 
professionnelles appropriées ».

[ POISSONS ] INTERACTIONS COMPORTEMENTALES

[ 75 ]

Dans les faits

Les poissons sur les images ci-dessous ne sont 
pas manipulés correctement par les opérateurs. 
Ils éprouvent beaucoup de stress, de douleur et 
sont probablement blessés lorsqu’ils tombent 
au sol. Ces poissons doivent être protégés par 
l’Union européenne. 

https://drive.google.com/file/d/1fQH07BtlDD90UVju3sL_0SugFMz5nczW/view?usp=sharing


ÉTAT MENTAL : 
LES POISSONS 
D’ÉLEVAGE 
VIVENT DANS 
DES CONDITIONS 
INADAPTÉES,  
DANS DES ESPACES 
SURPEUPLÉS ET 
INSALUBRES. 
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Les mauvaises pratiques d’élevage sont à 
l’origine du stress et de la douleur que ressentent 
de nombreux poissons d’élevage de l’UE. 
L’intensification du secteur de l’aquaculture s’est 
exclusivement concentrée sur l’augmentation de 
la productivité, laissant de côté tout l’aspect bien-
être des poissons. De plus, comme les poissons 
sont exclus des dispositions spécifiques de la 
directive relative à la protection des animaux 
d’élevage, les commissions précédentes n’ont 
pas saisi l’importance de reconnaître le bien-être 
des poissons qui en sont les premières victimes. 
Cet accent sur la production signifie que 
nombre d’espèces souffrent de ces systèmes 
d’élevage surpeuplés. Chez des espèces comme 
le saumon, parmi lesquelles la hiérarchie sociale 
est visible, la surpopulation génère un stress 
social chronique117. Blessures et maladies sont 
également présentes chez les poissons d’élevage 
et provoquent des souffrances à long terme. 

Une vie digne pour les poissons d’élevage ?

Les poissons ressentent la douleur, ce sont 
des êtres sensibles, leur souffrance ne doit pas 
être ignorée. L’intensification ininterrompue 
de la pisciculture ne promet aucune vie 
digne. Des mesures fortes sont nécessaires 
afin d’améliorer le bien-être des milliards de 
poissons élevés dans l’Union européenne. 



LES FAITS

UN GRAND NOMBRE 
D’ANIMAUX ÉLEVÉS AU SEIN 
DE L’UNION EUROPÉENNE NE 
SONT PAS PROTÉGÉS PAR 
DES LOIS SPÉCIFIQUES À 
LEUR ESPÈCE. 

Une législation générale ne suffit pas à 
protéger tous les animaux d’élevage, chaque 
espèce a ses besoins propres. 

Voici quelques exemples d’espèces pour 
lesquelles il n’existe pas de législation 
spécifique : dindes, lapins, cailles, canards, oies, 
vaches laitières et à viande, poissons. Bien que 
certaines de ces espèces aient été couvertes 
tout au long de ce rapport, nous n’avons pas 
pu toutes les développer en détail.

LES ESPÈCES 
[ OUBLIÉES ]



DANS CETTE PARTIE,  
NOUS METTONS EN LUMIÈRE 
CERTAINS PROBLÈMES DE 
BIEN-ÊTRE RENCONTRÉS  
PAR D’AUTRES ESPÈCES.

LES ESPÈCES [ OUBLIÉES ]

Dindes

Les dindes sont des animaux grégaires et très 
curieux. Elles ont besoin d’espace pour se 
déplacer, se reposer et interagir correctement 
avec d’autres dindes. Plus de 240 millions de 
dindes sont élevées dans l’UE, où des densités 
de peuplement très élevées sont autorisées. 
En outre, en raison du manque d’espace et d’un 
environnement nu, sans enrichissement, ni 
lumière naturelle, les dindes finissent par avoir 
des interactions plus agonistiques entre elles. 
Pour éviter les blessures lors de ces interactions, 
leurs orteils et leurs becs sont coupés lorsqu’elles 
ne sont que des dindonneaux. Comme les 
poulets de chair, les dindes ont également été 
sélectionnées pour grandir à un rythme très 
rapide, ce qui entraîne des problèmes de santé 
tels que des jambes en mauvais état et un cœur 
faible. 

Caille

La caille est une espèce grégaire qui aime vivre 
en harmonie avec ses congénères, mais qui aime 
aussi avoir un espace isolé pour se reposer, 
faire son nid et pondre ses œufs. Les cailles 
sont connues dans la nature pour utiliser un vol 
rapide et vertical lorsqu’elles sont effrayées.

Dans l’Union européenne, plus de 140 millions 
de cailles sont élevées chaque année, en cage 
pour la grande majorité d’entre elles. Ces cages 
limitent fortement les comportements naturels. 
L’absence de cachette, par exemple, les rend 
particulièrement craintives et les poussent à 
voler brusquement vers le haut, se frappant la 
tête et les ailes contre les barreaux chaque fois 
qu’elles ont peur. De la même manière, l’absence 
d’un sol confortable oblige ces individus à passer 
la totalité de leur vie sur un sol grillagé.
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Canards et oies

Les canards et les oies sont faits pour vivre dans 
l’eau. Ils y mangent, nagent, se nettoient, jouent 
et se reposent. Les canards sont généralement 
sociables et grégaires, vivant en grandes 
bandes et cherchant leur nourriture ensemble. 
Ils utilisent à la fois leur voix et leur langage 
corporel pour communiquer. 

Les oies s’unissent pour la vie et, pendant la 
saison de reproduction, partent établir un 
territoire et un nid. En dehors de la saison de 
reproduction, les oies vivent en grandes bandes. 

Environ 40 millions de canards et d’oies 
sont élevés chaque année dans l’UE pour la 
production de foie gras. Plus de 90 % d’entre eux 
sont des canards. La plupart sont enfermés dans 
des cages pendant les deux dernières semaines 
de leur vie afin d’être gavés. L’enfermement en 
cage et le gavage portent préjudice au bien-être 
de ces animaux, entraînant de graves problèmes 
de santé et/ou la mort.

Lapins

Les lapins aiment vivre en groupes stables 
et organisés, principalement composés de 
femelles et de leurs petits. Ils sont plus actifs au 
crépuscule et à l’aube, lorsqu’ils se sentent en 
sécurité. Ils apprécient également un bon réseau 
de terriers pour vivre et se cacher lorsqu’ils se 
sentent menacés et sont toujours à la recherche 
de quelque chose à ronger afin d’user leurs 
incisives qui poussent en permanence. 

Près de 120 millions de lapins sont élevés dans 
l’UE, la majorité d’entre eux étant entassés 
dans des cages offrant moins d’espace par 
lapin qu’une feuille A4. Ils n’ont pas accès à un 
environnement enrichi ou à des fibres à ronger 
ni à des endroits où se cacher ou à des sols 
confortables pour se reposer. Il en résulte une 
vie de stress permanent, portant préjudice au 
bien-être et à la santé de l’animal et conduisant 
souvent à un mauvais usage des antibiotiques.

LES ESPÈCES [ OUBLIÉES ]
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[ CONCLUSIONS ] LES ANIMAUX MÉRITENT MIEUX

LA LÉGISLATION 
EUROPÉENNE NE GARANTIT 
PAS LES DROITS DES 
ANIMAUX D’ÉLEVAGE. 
Les poulets de chair vivent dans des élevages 
bondés, souffrent d’innombrables maladies et 
troubles et grandissent tellement vite que leur 
corps ne peut pas suivre. 

Les poules pondeuses vivent dans des cages 
sans aucune installation adaptée à leur besoin. 
Le débecquage est encore largement pratiqué 
alors qu’il existe des alternatives à cette 
mutilation douloureuse. 

Les truies sont isolées dans des cages dans 
lesquelles elles ne peuvent même pas se 
retourner. Impossible pour elles d’exprimer des 
comportements maternels essentiels comme 
la nidification, et de nombreuses mutilations 
sont systématiquement pratiquées sur leurs 
petits. Lorsqu’ils grandissent, les porcs vivent 
dans des conditions insalubres, sur des sols 
peu confortables avec tout juste assez d’espace 
pour se coucher. Ils n’ont rien pour s’occuper et 
s’ennuient, ce qui les rend agressifs et frustrés. 

Le rythme de production imposé aux vaches 
laitières est tel qu’elles sont décharnées et 
épuisées. Les mammites et les boiteries sont 
monnaie courante. Les veaux sont isolés dans 
des cases si petites qu’ils peuvent à peine 
bouger. Ils sont privés d’aliments fibreux, ils sont 
donc frustrés et stressés. 

Les poissons sont les grands oubliés de la 
législation européenne malgré la quantité 
colossale élevée dans l’UE. Ces animaux 
sensibles vivent dans une eau sale, en surnombre, 
couverts de parasites. Pour ces poissons, stress 
et douleur vont de pair avec les procédures de 
manipulation. 

Les animaux de l’Union européenne méritent 
mieux: ils méritent une vie digne. Animaux de 
compagnie ou d’élevage, ils doivent pouvoir vivre 
des expériences positives qui les font se sentir 
bien. Que ce soit en garantissant un minimum 
d’espace aux veaux pour jouer avec leurs 
congénères, ou mettre à disposition des poules 
un substrat leur permettant de picorer, ces 
animaux veulent ressentir du positif, et souffrent 
lorsqu’ils en sont privés. 

Les conditions de ces animaux comptent aux 
yeux des citoyens européens et la question 
du bien-être animal se fait de plus en plus 
pressante2. L’environnement, la santé publique 
et l’économie bénéficient également du respect 
du bien-être animal qui participe aux objectifs 
de durabilité2,6,34,72,164. 

En l’état actuel, la législation européenne n’est 
pas adaptée. Elle ne garantit pas les besoins 
des animaux d’élevage et n’est plus alignée avec 
les connaissances scientifiques. La législation 
européenne doit rapidement être mise à jour 
pour intégrer toutes les espèces animales 
et tous les aspects de leur bien-être : santé, 
alimentation, environnement, comportement et 
état mental. 

 

TOUS LES 
ANIMAUX 
D’ÉLEVAGE 
MÉRITENT  
UNE VIE DIGNE. 



[ ÉTUDES DE CAS ]

INTRODUCTION
Les acquis en termes de droits des animaux ont besoin d’une révision en 
profondeur. En avance sur leur temps, certains éleveurs vont déjà plus loin 
que les spécifications minimales imposées par l’UE. Ils prouvent par là même 
qu’un élevage respectueux du bien-être animal peut être économiquement 
viable et durable. Dans cette partie, nous présentons un résumé d’études de 
cas sur des élevages de poules pondeuses, de poulets de chair, de porcs, de 
lapins et de truites arc-en-ciel. 



NOM DU SYSTÈME :  
KIPSTER

TYPE DE PRODUCTION :  
ÉLEVAGE DE POULES POUR LA 
PRODUCTION DE VIANDE ET D’ŒUFS

LOCALISATION :  
PAYS BAS
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https://www.kipster.farm/


INTÉRÊT : 
Conçu selon les Objectifs de Développement 
Durable (ODD) des Nations Unies, cet élevage 
produit des œufs et de la viande de manière 
économiquement viable. Ce système a une 
empreinte écologique basse et s’assure que les 
besoins de tous les oiseaux sont satisfaits. 

POINTS D’ATTENTION POUR 
LE BIEN-ÊTRE ANIMAL : 
Pas de cage, beaucoup d’espace, nombreux 
aménagements d’enrichissement qui laisse le 
choix, lumière naturelle. 

INNOVATIONS :
	• Le système propose différents espaces 

fonctionnels qui reproduisent un espace naturel 
boisé puisque les poules sont initialement des 
animaux de la forêt. 

	• La surface par poule est plus importante que 
dans la plupart des élevages de plein air, avec 
6,7 poules par mètre carré. 

	• L’exploitation a un jardin intérieur baigné de 
lumière naturelle et d’air pur. Il y a également 
des espaces extérieurs tout autour de la ferme. 
Il faut environ 13 heures de lumière à une 
poule pour qu’elle puisse pondre. Les grandes 
façades en verre permettent de laisser passer 
un maximum de lumière. 

	• Les conditions de vie des poules leur 
permettent d’exprimer pleinement leur 
comportement naturel : assez d’espace pour 
étendre leurs ailes, un sol qu’elles peuvent 
gratter, des perchoirs et des branches et des 
lieux calmes où se reposer. 

	• Les poules sont attrapées autour des ailes 
et du buste ce qui permet de les manipuler 
sans stress ni douleur. Elles ne sont jamais 
suspendues par les pattes. 

	• L’exploitation élève des Dekalb White, une race 
qui pond davantage d’œufs, dont la longévité 
est meilleure et qui consomme moins de 

nourriture pour la même production d’œufs. 
Elles sont donc plus durables que les poules 
brunes. Ces poules blanches sont très dociles 
et ne développent pas de comportement 
de picage des plumes, inutile donc de les 
débecquer, une pratique pourtant courante 
dans les systèmes classiques. 

	• Les poussins mâles ne sont pas abattus mais 
élevés pour leur viande. Ils sont élevés dans 
une ferme biologique et abattus entre 15 et 17 
semaines. 

	• Le risque de zoonose est également limité par 
rapport aux exploitations conventionnelles car 
l’espace intérieur peut être très facilement 
nettoyé et que les espaces extérieurs sont bien 
clôturés pour pouvoir séparer les animaux qui 
pourraient être porteurs de maladies (comme 
la grippe aviaire par exemple). 

	• Aucune terre arable n’est utilisée. L’alimentation 
des animaux a été spécialement conçue à 
partir de flux résiduels de boulangerie. Elle 
se compose à 95% de restes et à 5% de 
vitamines et minéraux. L’empreinte carbone 
de l’alimentation utilisée par Kipster est deux 
fois plus faible que l’alimentation pour poule 
classique. 

	• Les émissions de particules fines sont réduites 
au strict minimum grâce à l’utilisation de 
techniques employées dans les hôpitaux et 
les garages, ce qui permet de garantir une 
excellente qualité de l’air, à la fois saine pour 
l’éleveur et les animaux. 

	• Kipster est la première ferme au monde à 
produire des œufs neutres en carbone. De 
plus, les poules qui pondent des œufs blancs 
ont une empreinte carbone plus faible que les 
poules pondant des œufs bruns. 

	• La ferme Kipster est une alternative durable à 
l’agriculture conventionnelle. Ce concept peut 
être adapté à l’agriculture urbaine.

	• Kipster vend exclusivement ses œufs à Lidl. 
Les consommateurs paient un prix juste à Lidl 
qui paie un prix juste au producteur. Les œufs 
sont emballés à la ferme et livrés directement 
en magasin.
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NOM DU SYSTÈME :  
WINDSTREEK

TYPE DE PRODUCTION :  
ÉLEVAGE DE POULETS DE CHAIR  
POUR LA PRODUCTION DE VIANDE

LOCALISATION :  
PAYS BAS
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https://www.nijkampraalte.nl/en/windstreek-house/


INTÉRÊT : 
Windstreek est un concept qui prend en compte 
la consommation énergétique, la pollution de 
l’environnement, la santé, le bien-être animal et 
l’économie pour tenter de répondre aux défis 
d’une agriculture humaine et durable. 

POINTS D’ATTENTION POUR 
LE BIEN-ÊTRE ANIMAL : 
Pas de cage, beaucoup d’espace, nombreux 
aménagements d’enrichissement qui laisse le 
choix, lumière naturelle et ventilation. 

INNOVATIONS : 
	• Les poulets peuvent exprimer l’ensemble de 

leur palette comportementale et peuvent 
se déplacer toute la durée de leur vie. Grâce 
à une faible densité d’individus, les poulets 
peuvent faire des choix. Le poulailler contient 
de nombreuses plateformes surélevées, des 
ballots de paille et des perchoirs afin que les 
animaux puissent explorer leur environnement 
et se percher à différentes hauteurs dans leur 
abri. Une fois que les animaux ont commencé 
à les explorer, la paille est disposée sur les 
plateformes en hauteur. 

	• Le système utilise des couveuses : des espaces 
aménagés apportant refuge et chaleur aux 
poussins et qui simulent la sécurité et la 
chaleur apportée par une mère poule. 

	• Le poulailler accueille 26,000 poulets à sa 
capacité maximale de 25kg/m². 

	• Une race à croissance plus lente - la Hubbard 
JA 757 est utilisée. Son taux de croissance 
moyen est de 43g/jour durant tout le cycle 
de production. A titre de comparaison, les 
espèces sélectionnées en élevage traditionnel, 
comme la Ross 308, ont un taux moyen de 
55g/jour. Les oiseaux restent jusqu’à leur 
huitième semaine. 

	• Aucun problème sanitaire majeur n’a été 
identifié sur les poulets élevés dans ce 
poulailler. Le score de pododermatite plantaire 
est inférieur à 40 (Berge 1988 échelle de 
score 5) pour les pododermatites plantaires 
et les ampoules du bréchet. Plus de 98% de la 
population n’a pas de trace d’antibiotique. 

	• La lumière naturelle assure une forme 
d’enrichissement aux poulets : elle varie dans 
la journée et de jour en jour. Une fenêtre de 
11m de haut baigne le poulailler de lumière. 
Les oiseaux peuvent choisir où ils préfèrent 
s’installer en fonction de la lumière. 

	• La ventilation naturelle présente l’avantage 
d’être silencieuse, sans le bruit des habituels 
moteurs de ventilateur. Cet élevage produit 
environ moitié moins de dioxyde de carbone 
qu’un élevage traditionnel. La ventilation 
millimétrée permet de garder une litière sèche 
et friable. 

	• Un poulailler Windstreek consomme 20% 
de l’énergie nécessaire à un élevage en 
intérieur de niveau similaire. Des panneaux 
solaires assurent les besoins essentiels, 
permettant d’atteindre une consommation 
énergétique neutre. Seules les couveuses 
sont artificiellement chauffées, expliquant 
les 80% d’économie d’énergie par rapport 
aux poulaillers traditionnels. Des capteurs 
permettent de contrôler automatiquement 
la ventilation et la température dans les 
couveuses. 

	• Sur le plan de la pollution de l’air, les émissions 
d’ammoniac ont été diminuées de plus de 
60% et les émissions de particules dans l’air 
de plus de 85% par rapport aux élevages 
conventionnels. 

	• La conception des poulaillers selon le modèle 
Windstreek pourrait être reproduite pour 
un coût similaire à celui d’autres structures 
garantissant un niveau de bien-être important. 
Les coûts de production sont proches de 
ceux de la production classique. Le coût 
supplémentaire de la nourriture est amorti par 
les économies d’énergie. 
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NOM DU SYSTÈME :  
FUMAGALLI

TYPE DE PRODUCTION :  
ÉLEVAGE DE PORCS POUR LA 
PRODUCTION DE VIANDE

PAYS :  
ITALIE
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https://www.fumagallisalumi.it/en/


INTÉRÊT : 
Enclos de mise-bas libre conçus pour intégrer les 
meilleures pratiques en termes de bien-être des 
truies et de leurs petits. Pas de cage de gestation 
et mise-bas, mise à disposition de paille et autres 
matériaux pour encourager la truie à construire 
son nid comme à l’état sauvage. 

POINTS D’ATTENTION POUR 
LE BIEN-ÊTRE ANIMAL : 
Pas de confinement, aménagement et qualité 
qui propose des choix, pas de mutilation, mise-
bas sans stress. 

INNOVATIONS :
	• Les espaces sont plus grands que les minimas 

européens. Les porcs peuvent courir, se 
coucher confortablement et bouger sans 
contrainte dans un espace suffisant. Les truies 
ont des stabulations ouvertes pour la mise-
bas et l’insémination se déroule dans des 
stabulations en liberté. 

	• Aucune mutilation, comme les ablations de 
la queue ou le meulage/limage des dents n’a 
cours. Toutes les stabulations sont paillées. 
Les porcs peuvent mordre ou détruire 
des cordes suspendues au plafond s’ils en 
ressentent le besoin. Les abris ont chacun un 
sol en dur, et non pas en caillebotis et offrent 
suffisamment d’espace pour fouir, se détendre 
et ainsi éviter la caudophagie et les morsures 
aux oreilles. Les porcs se comportent comme 
ils le feraient dans la nature. 

	• La bonne qualité de l’air est assurée grâce à un 
système de ventilation forcée. 

	• Après leur insémination, les truies ne sont pas 
isolées. 

	• L’état physique des truies (EPT) est évalué 
deux fois par cycle : à la fin de la mise-bas 
et après l’insémination. Afin de créer des 

groupes homogènes et limiter la compétition 
et le stress, les truies sont regroupées en 
fonction de leur EPT. L’espace minimal est de 
2,75m² par truie pendant la période sèche. 

	• Les truies ne rejoignent les espaces de mise-
bas que quelques jours avant. Des râteliers de 
paille sont fixés au mur et une fine litière de 
paille est installée pour permettre aux truies 
de construire leur nid avant de mettre bas. 

	• Les porcelets sont sevrés à l’âge de 28 jours 
au lieu de 25 comme souvent dans l’élevage 
conventionnel. L’allongement du sevrage 
permet d’améliorer la santé des porcelets : ils 
peuvent ainsi prendre plus de poids, passer 
plus de temps avec leurs mères et renforcer 
leur système immunitaire. 

	• Les truies sont placées dans un environnement 
calme pour une mise-bas sans pression. Elles 
sont laissées seules autant que possible, 
principalement pendant les 4 à 5 jours qui 
suivent la mise-bas. En cas de besoin, seuls 
les éleveurs auxquels les truies sont habituées 
pénètrent dans les salles de mises-bas. 

	• Les enclos sont aménagés de telle façon 
que les truies puissent se déplacer librement 
avant, pendant et après la mise-bas.

	• La température de cet espace est 
étroitement surveillée. Les truies sont en 
effet très sensibles au stress thermique. Si 
la température augmente trop, les truies 
risquent de s’agiter davantage, se lever et 
se coucher sans arrêt, ce qui augmente le 
risque d’écrasement des porcelets. Des cases 
pour les porcelets, avec une température 
plus élevée et plus confortable, permet 
également d’adapter la température de la 
pièce aux besoins des truies. De cette façon, 
et particulièrement en été, les températures 
peuvent être plus fraîches et plus agréables. 
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NOM DU SYSTÈME :  
LAPIN & BIEN

TYPE DE PRODUCTION :  
ÉLEVAGE DE LAPINS POUR  
LA PRODUCTION DE VIANDE

PAYS :  
FRANCE

https://lapinetbien.com/en/


INTÉRÊT : 
Cette nouvelle méthode d’élevage relève les 
défis d’une transition des méthodes d’élevage, 
abandonnant les cages au profit d’un élevage qui 
garantit le bien-être des animaux. 

POINTS D’ATTENTION AU 
BIEN-ÊTRE ANIMAL : 
Beaucoup d’espace, nombreux aménagements 
d’enrichissement qui laisse le choix. 

INNOVATIONS:
	• Ce système est une alternative à l’élevage 

traditionnel en cage. Les lapins sont élevés au 
sol dans de grands enclos équipés de terriers 
offrant des espaces de refuge et de repos. 

	• Les lapins ont un espace constitué de surfaces 
surélevées. Elles représentent entre 25% 
et 40% de la surface totale disponible. La 
surface minimale est de 800 cm² par animal 
sur un sol en caillebotis PVC 100% recyclé 
permettant la liberté de mouvement. Cet 
espace favorise le comportement naturel des 
lapins puisqu’ils peuvent s’abriter, se reposer 
ou se mettre en hauteur comme ils le font 
dans la nature lorsqu’ils grimpent sur des 
collines ou monticules de terre. Il y a donc 
beaucoup moins d’agressivité. Au besoin, le 
lapin peut s’échapper et se cacher en cas de 
confrontation avec un lapin dominant. 

	• Les éleveurs sont encouragés à installer 
des fenêtres pour que les lapins puissent 
bénéficier de lumière naturelle. Quand c’est 
impossible, des lampes LED sont installées. 
Les LED reproduisent la course normale du 
soleil : leur luminosité est programmée pour 
s’intensifier et s’éteindre progressivement. 
Les LED permettent d’éviter les radiations 
électromagnétiques émises par les néons. 

	• Un sol en caillebotis à la fois robuste et 
résistant aux grignotements des lapins et 
facile à nettoyer permet de garantir un 
environnement sain. 

	• Les mangeoires circulaires sont comparables 
à celles utilisées pour les agneaux. La 
circonférence a été pensée pour offrir 
suffisamment de place et éviter les 
piétinements. Les lapins restent plus 
longtemps à la mangeoire ce qui améliore 
leur digestion. La forme des plaques a été 
spécifiquement conçue pour offrir le meilleur 
angle et la bonne hauteur pour que les lapins 
puissent facilement y manger sans rentrer 
dans la mangeoire. 

	• Les animaux sont nourris sans OGM (0,9%) 
à partir d’un mélange de luzerne, céréales, 
graines de lin, riche en oméga 3 et acides 
gras, dans le respect de la démarche Bleu-
Blanc-Cœur, un label français garant d’une 
agriculture responsable. 

	• Une balance mobile pour lapin est installée en 
permanence dans le premier enclos. Elle est 
équipée d’un logiciel qui permet de peser les 
lapins qui sautent sur le dispositif. L’éleveur 
dispose ainsi d’une bonne visibilité sur la 
courbe de croissance du groupe.

	• A l’avant-garde de la législation européenne 
ou de toute exigence de la part du secteur 
de la distribution, cette approche inédite a 
pour objectif de préserver le secteur tout 
en le réinventant selon un modèle réaliste et 
durable et adaptable à tout élevage de lapin. 

	• Les éleveurs affirment éprouver un réel 
plaisir à travailler au milieu de leurs lapins et 
apprécient davantage leur métier. Éleveurs et 
transformateurs sont fiers et prêts à discuter 
et échanger avec les citoyens. 

	• Les produits Lapin & Bien ont pénétré le 
marché en 2020. L’association Éleveurs et 
Bien, créée par les trois principaux acteurs du 
secteur cunicole français, pousse ces produits. 
Elle représente plusieurs coopératives. 
L’objectif affiché est d’atteindre 25% d’élevage 
hors cage d’ici 2025 pour chaque groupe 
d’éleveurs. 

	• Le but du système est d’offrir de meilleures 
conditions de travail aux éleveurs, permettant 
un meilleur partage des valeurs et la 
redistribution des marges entre les partenaires. 
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NOM DU SYSTÈME :  
PISCICULTURE MATHONET

TYPE DE PRODUCTION ANIMALE :  
TRUITE ARC-EN-CIEL POUR  
LA CONSOMMATION DE CHAIR

PAYS :  
BELGIQUE



INTÉRÊT : 
Ferme piscicole biologique avec une part de 
production conventionnelle. Ce nouveau système 
d’élevage vise la viabilité environnementale, le 
bien-être animal et le bien-être du pisciculteur. 

POINTS D’ATTENTION AU 
BIEN-ÊTRE ANIMAL : 
Eau fraîche, éléments naturels dans les bassins, 
beaucoup d’espace, alimentation certifiée 
d’origine biologique, rythme de croissance plus 
lent pour une meilleure qualité. 

INNOVATIONS :
	• Les poissons sont achetés à différents 

stades; souvent entre 100 et 200 grammes. 
Ils grandissent ensuite pendant deux mois à 
1 an. Les poissons viennent principalement 
du Nord de la France et de la Belgique. Les 
jeunes poissons issus de systèmes d’élevages 
intensifs sont évités afin d’avoir les meilleurs 
poissons, en meilleure santé, qui peuvent 
nager et fournir un meilleur produit. 

	• Avant l’achat des jeunes poissons, de 
nombreuses informations sont échangées 
pour déterminer les meilleurs individus et la 
date de transport optimale. Les informations 
les plus importantes sont la taille du poisson, 
sa santé et les paramètres environnementaux 
tels que la qualité de l’eau sur le site de 
provenance. La quantité de poisson par bassin 
se décide en fonction de la taille des individus 
et de la température.

	• Les faibles densités de population par bassin 
et l’alimentation exclusivement biologique 
font l’objet de contrôles stricts.

	• La structure est faite de mur en béton et 
d’un sol en terre naturelle avec des plantes 
aquatiques endogènes qui créent une 
complexité de terrain et multiplient les 
possibilités comportementales et stimulations 
mentales. 

	• Les poissons sont nourris à la main : le 
pisciculteur se déplace autour du bassin, 
nourrit à différents endroits et observe quand 
les poissons ont fini de manger et quand tous 
leurs besoins ont été satisfaits.

	• Les paramètres environnementaux et tout 
particulièrement la qualité de l’eau sont 
vérifiés au minimum trois fois par jour, plus en 
cas de mauvais temps.
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